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La mode. — L^s costumes. — Hommes de peine. — L'heure du 
Quelque chose de changé. 

Vivante cependant, la ville n'était pas 
grouillante, comme elle l'est aujourd'hui. 

aomino. 

> 

Voici que, du haut de la chaire, un prédi-
cateur dit des choses désagréables aux fem-
mes qui s'habillent trop à la mode de de-
main : il critique telles jupes, tels chapeaux, 
comme nous pourrions le faire, et comme, 
jadis, ses prédécesseurs critiquèrent la cri-
noline, la jupe courte des dames Bcmoiton, 
les filets à la chien. Or, sauf la crinoline, 
nous avons revu sans en frémir, ces modes 
excentriques, et jamais Mme Benoiton 
n'exhiba de jupes aussi courtes que celles 
d'aujourd'hui. En réalité, rien na enrayé 
la marche de la mode, rien n'a pu mettre 
un frein à la fureur féminine, à la rage _du 
changement de costume, à la course au ridi-
cule ! 

Rien !... Il n'y aurait qu'une chose qui 
pourrait arrêter les femmes sur cette pente, 
ce serait Le dédain des hommes pour les ab-
surdes modèles ; or, tout en plaisantant a 
ce sujet, les hommes ont plutôt l'air d'admi-
rer tout haut ce qu'ils méprisent tout bas. 

Quand donc, dans le crime de l'homme, 
on fait valoir le : Cherchez la femme ! dans 
la sottise de la femme, on pourrait faire va-
loir le : Cherchez l'homme. De même de-
vrait-on également remplacer le fameux 
jugement du conteur ; Tout vient des fem-
mes et nous sommes ce q-u'elles nous font ! 
par la même formule en substituant le mns-

-,'cuh'n au féminin. 
Elles sont, en -effet, ce que l'homme mo-

derne les a- faites. Maintenant, il y a hom-
me et homme : par exemple il y a l'habil-
leur en renom qui a ses vues, tel celui qui 
nie dit un jour : La grosse affaire pour nous, 
c'est de renverser la mode de telle sorte que 
la femme de fortune moyenne ne puisse 
pas, sans être ridicule, transformer un cos-
tume de manière à ce qu'il fasse deux an-
nées. Il faut qu'elle en achète un autre. 

Cela, c'est purement du commerce : c'est 
s'en prendre à la bourse par la vanité : Les 
affaires saut les affaires I 

Comment vous trouvez-vous de la sup-
pression des pâtisseries ? Assez mal, n'est-
ce pas ? Quand on avait fait nombre de 
courses en ville, il semblait bon de s'as-
seoir un instant devant une table où l'on 
dégustait une bonne tasse de chocolat à la 
chantilly en croquant le joli croissant tout 
chaud. 

C'est un tableau qui s'efface ; nos petits 
comprennent vite que, pour donner du 
pain" aux hommes là-bas, il faut qu'ici les 
enfants n'aient plus de gâteaux. Les mères 
ont le cœur gros en privant les enfants et 
les dames gourmasndes font la grimace en 
maugréant. 

. En grimaçant ou non, il faut obéir. Les 
petits accapareurs ont pris des précautions : 
ils ont acheté tous ce qu'ils ont trouvé et 
enfermé leur butin dans des bottes de fer 
blanc. Ainsi ont-ils fait pour le sucre et les 
légumes secs. Il ne faut pas les blâmer s'ils 
n'ont rien exagéré. La répartition du pain 
soulôVe des objections : trois cents gram-
mes, évidemment, c'est peu ! On objecte 
qu'il y aura compensation dans les maisons 
où il y a des enfants jeunes ; mais, il ne 
manque pas de ménages dans lesquels un 
homme de 48 à 50 ans vit seul avec sa 
femme, en travaillant comme homme de 
peine ou cultivateur, tandis que le fils est 
aux armées. - Voilà une catégorie très 
éprouvée, certes ! l'homme de peine accom-
plit de rudes besognes et sa femme, qui ne 
se repose guère non plus, se rationne étroi-
tement pour laisser à son mari la plus gros-
se part de pain ; nous voyons cela tous les 
jours. 

Seulement, on ne peut plus dire que les 
civils ne souffrent de rien ; nous sommes 
d'ailleurs un peu fiers de souffrir. Ceux 
qui ne souffrent point du tout n'ont droit 
qu'à fort peu d'estime : sachons ne rien leur 
envier. 

Est-ce vrai ? me demande un Parisien, on 
dit que la Cannebière n'aura plus ses ter-
rasses ou n'en aura plus autant ? est-ce 
bien possible ? Les cafés de la Cannebière 
étaient une gloire mondiale : la terrasse 
était devenue à elle seule un'curieux spec-
tacle. 

Il y a une cinquantaine d'années, à une 
certaine heure — l'heure du domino ! — 
un fracas d'ivoire contre marbre stupéfiait 
le voyageur — touriste ou autre — qui pour 
pour'la première fois se trouvait dans notre 
ville. • 

La curiosité le poussant, il entrait dans 
l'un des cafés de la fameuse rue, admirait, 
en môme temps que l'originale magnifi-
cence du décor, la verve endiablée des 
joueurs livrés aux émotions que procurent 
le double-blanc et le double-six. Le domino 
vit fort bien à l'intérieur. 

C'était le temps heureux où le Parigot di-
sait avec chaleur :« Ils sont si chics ces li-
monadiers de Marseille qu'ils nous servent 
le Pernod à bouteille ouverte ! on verse, on 
boit sans contrôle ! » 

La réputation des cafés se répandait par-
tout. Les terrasses n'étaient point ce qu'elles 
sont devenues ; elles n'avaiomt pas envahi 
les larges trottoirs. 

C'était Marseille d'hier ! nous voyons le 
Marseille d'aujourd'hui, quel sera le Mar-
seille de demain ? Une autre ville assuré-
ment. Les différentes races y auront pris 
racine : les hommes les plus divers y au-
ront droit de cité... la Cannebière y restera 
florissante, mais d'une autre manière. 

C'est bien le cas de dire que nous som-
mes à un tournant de l'histoire ; et, les 
villes, comme les Etats, comme les nations, 
ont de ces brusques tournants qui en modi-
fient, les aspects et l'esprit. 

Après la guerre, on dira : n y a quelque 
chose de changé à Marseille. 

Et peut-être devra-t-on dire aussi : Il y 
a quelque chose de changé en France. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Lorsqu'après des nuits et des nuits de mar-
che à travers un pays ennemi, n'ayant pour 
le soutenir que sa volonté et quelques biscuits, 
le prisonnier arrive, en haillons et couvert de 
boue, à travers le triple réseau de fils de fer 
électrisés qui garde la frontière, sur la terre 
hollandaise, le consul de France tend la main 
à son compatriote et le félicite de son cou-
rage. 

Après quoi, il se met en devoir de le vêtir 
convenablement et de le rapatrier. 

L'évadé passe en Angleterre où on le fête 
et le complimente, puis il arrive en France. 

La première personne qu'il voit en rentrant 
dans sa patrie est un douanier. Ce fonction-
naire n'est pas tenu de féliciter les prisonniers 
qui ont réussi à s'échapper de leur cage. Il 
arrive même assez souvent qu'il les rudoie, 
par déformation professionnelle probablement. 
Demande^ à un évadé, si vous en connaissez 
un, il vous certifiera le fait. 

— L'attitude d'un douanier grognon n'en-
gage pas tout le pays. 

— Parfaitement; aussi, notre évadé espère-
t-il mieux de la suite. La suite, c'est le dépôt 
où des scribes, saris même lever le nez sur 
sa figure amaigrie, lui font décliner son nom, 
sa classe, la date de sa capture, celle de son 
évasion, l'âge de sa petite sœur, etc., bref, le 
froid interrogatoire d'une recrue arrivant à la 
Caserne... De mains tendues, point; de féli-
citations, aucune. C'est tellement naturel de 
s'évader, tellement facile ! 

Comme pour le douanier, l'attitude de 
quelques scribes galonnés ou non n'engage 
pas le pays. D'accord. Mais alors, sous quelle 
forme le pays se présente-t-il à l'évadé ?... 
Après le dépôt, la famille émue, les amis 
attendris ; parfois, un article de journal ; en-
suite, la vie militaire qui recommence ou qui 
continue. L'évadé rentre dans le rang où rien 
ne le distingue des autres, l'évasion n'étant 
pas considérée comme un fait de guerre... 

Trouvez-vous que cela est bien ainsi ? 

ANDRE NEG1S. 

JLxJk. O-XTEIJEUE^JSZ 

erait-ce la grande 
Sur de nombreux points les AI 

Ils sont 
emands attaquent violemment 

repoussés 
Paris, 2 Mars. 

Les membres du Comité de guerre se sont 
léunis ce matin, à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poîncarô. 

La France et la Guerre 
germano-russe 

Déclarations de M. Viviani 
Paris, ï Mars. 

Dans une interview accordée par M. Vi-
viani au Petit Journal, l'ancien président 
du Conseil dit : 

« M. de*Schoen n'osa pas me transmettre, 
en 1914. la honteuse proposition de son gou-
vernement, qui fut révélée hier par M. Pi-
chon, m'épargnant ainsi l'humiliation d'en-
tendre ce marché déshonorant proposé a la 
France •. . 

LA SITUATION i 
- De noire correspondant particulier — 

Paris, 2 Mars. 
De l'auis de tous les critiques militaires, 

les' opérations d'hier et d'avant-hier ne 
constituent pas le début de la grande otfen-
sive allernandc. Le commandement boche 
a voulu lâler nos lignes, connaître le degré 
de résistance. Pour cela, il a employé les 
moyens habituels : canonnade intensifiée, 
attaques d'infanterie par les bataillons 
d'assaut sur plusieurs régions à la fois. Le 
résultat de ces actions locales, de grande 
envergure, parfois, nous a été favorable. 

Les traupes américaines sicr le front ont 
eu à essuyer le feu violent des batteries bo-
ches, suivi d'une forte attaque par des. trou-
pes d'élite. Nos alliés, dit le communiqué, 
ont maintenu partout leur ligne intacte. Il 
en a été de même dans le secteur tenu par 
les Portugais. 

Le temps est très mauvais, ces fours-ci. 
On signale de tous les côtés de violentes 
bourrasques et des tempêtes de grêle et de 
neige. L'aviation est dans ces conditions 
relativement inactive. 

En Orient, la situation est toujours aussi 
confuse, aussi trouble. Les pourparlers 
russo-boches seraient rompus une nouvelle 
fois ; mais que peut-on attendre de cela ? 

Par contre, les conversations relatives à 
une intervention japonaise se précisent et 
une décision interviendra avant peu. 

La presse est unanime à souligner l'im-
portance des déclarations faites hier par 
M. Pichon, au sujet de VAlsace-Lorraine çt 
de la proposition soumise à la France le 
31 juillet 1914 par l'Allemagne. Les pièces 
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I Communiqué officiel f 
Paris, 8 Mars. 

Le gouvernement tait, a 14 heures, le communiqué officiel suivant 
La lutte d'artillerie, signalée hier sur 

un certain nombre de points du front, 
depuis le chemin des Dames jusqu'à la 
Meuse, s'est poursuivie toute la nuit avec 
une intensité marquée et a été accompa-
gnée d'actions d'infanterie très vives, au 
cours desquelles nos troupes ont partout 
gardé l'avantage. 

Des coups de main ennemis ,sur nos 
petits postes au sud-est de Parisis et au 
sud de Juvincourl, ont été repoussés. 

L'activité agressive de l'ennemi s'est 
notamment manifestée dans la région au 
nord-ouest et au sud-est de Reims. 

Dès hier, en fin de journée, des forces 
allemandes ont tenté de déboucher sur le 
saillant de Neufchdlel. 

Nos feux, déclanchés avec précision, 
ont désorganisé l'attaque. 

Des fractions ennemies, qui avaient 
réussi à prendre pied dans nos postes 
avancés, en ont été chassés par notre 
contre-attaque. 

A la même heure (17 heures 40), des dé-
tachements ennemis ont tenté d'aborder 
nos lignes en face de la Pompelle, mais, 
sous nos feux, Us ont dû regagner pré-
cipitamment leurs tranchées de départ. 

Après ce premier échec, l'ennemi a pro-
noncé une nouvelle attaque, plus vio-
lente, dans la même région. 

Malgré ses efforts répétés, il n'a pu at-
teindre le fort de la Pompelle. 

Seuls, des éléments ennemis ont réussi 
à prendre pied dans la partie nord d'un 
petit ouvrage situé à l'ouest du fort. 

En même temps, une tentative, dirigée 
plus à l'Est, au sud de la Bertonnerie, 
n'a pas obtenu de résultai. 

En Champagne, l'ennemi a attaqué en 
deux points notre ligne sans obtenir le 
moindre succès. 

Vers le Cornillet, l'attaque s'est pour-
suivie sur un front de huit cents mètres 
et a trouvé nos tranchées évacuées par 
ordre. J i 

Un énergique retour offensif de nos 
troupes a aussitôt refoulé l'ennemi et en-
tièrement rétabli nos positions. 

A l'est du Teton, une tentative alle-
mande a échoué sous nos feux. 

Au sud-ouest de la butte du Mesnil, 
bombardement violent pendant toute la 
nuit. 

Au cours de ces actions, nous avons 
infligé des pertes sérieuses à l'ennemi et 
fait un certain nombre de prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, action 
locale d'artillerie, assez vive dans le sec-
teur d'Haucourt. 

Sur la rive droite, dans la région de 
Vdux-les-Palameix, nos patrouilles ont 
fait des prisonniers. 

Deux autres coups de main ennemis, 
en lorraine et dans les Vosges (sud de 
la Fave) ont subi un échec complet. 
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lues par notre ministre des Affaires Etran-
gères se passent de longs commentaires. Il 
en résulte que l'empereur Guillaume 1" 
considérait en 1870 l'Alsace et la Lorraine 
comme des terres françaises et que l'empe-
reur de 1914 voulait effrayer la France par 
le danger de guerre, isoler les Alliés et nous 
imposer l'humiliation de voir occupées par 
les Allemands les deux forteresses de Toul 
et Verdun. Ces deux documents serviront 
utilement noire, juste cause. 

MARIES RICHARD, 

Communiqué officiel anglais 
2 Mars. 

Au cours d'un coup de main exécuté 
avec succès, la nuit dernière, au sud 
d'Armentières, des troupes du Norfolk 
ont tué ou capturé un certain nombre 
d'ennemis. 

Nos patrouilles ont également fait des 
prisonniers vers Arleux-en-Goéll©. 

Les Allemands ont fait, cette nuit, des 
tentatives de coups de main sur diffé-
rents points du front. 

Deux de leurs détachements ont réus-
si à pénétrer dans nos lignes dans le 
secteur de Saint-Quentin. 

Quelques-uns de nos hommes ont dis-
paru. 

Une troisième tentative de coup de 
main vers Hargicourt a permis à un 
certain nombre d'ennemis d'atteindre 
nos tranchées où ils ont tous été tués 
ou faits prisonniers. 

A la suite dfun violent bombarde-
ment exécuté ce matin sur un large 
front, à partir de Neuve-Chapelle en re-
montant vers le Nord, un important dé-
tachement ennemi a attaqué les tran-
chées de première ligne portugaises, où 
U a réussi à pénétrer. 

Une contre-attaque immédiate l'en a 
promptement rejeté et la situation a 
été entièrement rétablie. 

D'autres raids allemands ont été égale-
ment repoussés, avec pertes pour l'en-
nemi, vers le. canal d'Ypres à Comines 
et au sud de la vallée d'Houthulst. 

Un certain nombre de prisonniers et 
une mitrailleuse sont restés entre nos 
mains. 

Grande activité de l'artillerie alleman-
de au cours de la nuit, en relation avec 
les coups de main ennemis, ainsi que 
dans le secteur de Passchendaele. 

Une attaque contre les américains 
Londres, 2 Mars. 

Les Allemands ont tenté .une incursion dans 
les tranchées où les Américains étaient à 
l'instruction dans Te secteur du chemin des 
Dames. Hier soir, trois compagnies de trou-
pes spéciales d'attaque montèrent à l'assaut 
après un violent feu de barrage. Mais après 
un combat assez vif, elles furent obligées 
de se retirer, laissant quatre prisonniers aux 
mains des Américains, qui eurent quatre 
tués' quelques hommes légèrement blessés 
et plusieurs manquants. Les prisonniers rap-
portent que cette expédition est la première 
d'une série de raids qui vont s'accomplir 
sur une grande échelle contre le front occi-
dental. 

Londres, s Mars. 
Le correspondant de l'agence Reuter au-

près de l'armée américaine en France télé-
graphie le 1eT mars : 

Les Allemands ont fait une incursion vi-
goureuse dans nos tranchées du secteur de 
Toul, après une forte préparation d'artille-
rie, en même temos qu'ils bombardaient les 
villes de notre côté des lignes. Dès que leur 
feu de barrage s'arrêta, un détachement de 
deux cent quarante allemands s'avança à 
travers les tranchées nivelées par le bom-
bardement. Ils se heurtèrent au saillant for-
mé par la tranchée d'appui où de vifs corps 
à corps eurent lieu. 

L'ennemi, forcé de se retirer, abandonna 
douze morts et trois prisonniers. De nom-
breux cadavres restèrent accrochés à nos 
fils de fer, les uns tués par le contre-bar-
rage, les autres par le. f-eu des mitrailleuses 
et de la mousqueterie. Quelques-uns de nos 
hommes furent tués ou blessés ou ont dis-
paru. L'incursion ennemie a été un échec 
complet. Les Américains sont restés maîtres 
de la situation du commencement à la fin du 
combat. 

Washington, 2 mare. 
La première attaque par les gaz, faite par 

les Allemands sur les troupes américaines en 
France, dans le secteur au nord-ouest de 
Toul, a occasionné la mort de soixante-six 
combattants. 

L'Intervention du Japon 
serait décidée 

Les pourparlers de Washington 
Washington, 2 Mars. 

L'offre d'agir en Sibérie, ' faite par le Ja-
pon, a été examinée par le Conseil des mi-
nistres, après avoir été discutée entre M. 
Lansing et lord Reading. Il y a lieu de croire 
qu'on n'est pas encore arrive à une décision, 
mais que les échanges de vues progressent 
favorablement.. 

Les pourparlers avec l'Amérique 
Londres, 2 Mars. 

Les nouvelles reçues de Washington sur le 
cours suivi par les pourparlers qui ont oom-
nfencé au sujet de l'intervention du Japon en 
Sibérie, sont décidément favorables. Tout in-
dique que M. Wilson et ses ministres n'ont 
pas, sutr la matière, des idées différentes de 
"celles qui prévalent à Londres et Paris. 

Dans les milieux japonais, on incline à 
faire preuve de la plus grande réserve tant 
que l'accord définitif n'est pas intervenu. 

En Angleterre 
Londres, B Mars. 

Les Daily News rapportent que M. Lloyd 
George s'est, rendu hier soir à l'ambassade 
américaine où il a eu une importante confô-
rêjîfee avec M. Page. Il y a lieu de croire 
que cette conférence se rapporterait à l'inter-
vention du Japon. 

L'opinion aux Etats-Unis 
Washington, 2 Mars. 

La proposition du Japon d'effectuer une 
action en Sibérie, occupe toute l'attention des 
hauts fonctionnaires américains. H y a des 
indices que M. Wilson étudie la question 
d'une participation américaine avec les Ja-
ponais, à l'exclusion d'autres questions, et 
on fait savoir qu'on est en tram de préparer 
une décision qui pourrait bientôt se traduire 
par quelque arrangement de caractère inter-
national, en vue d'empêcher les importants 
entrepôts d'approvisionnements et d'équipe-
ments de Vladivostock et la maîtrise du trans-
sibérien, de tomber aux mains des Alle-
mands. 

Pour le moment, le discours du comte Hert-
ling passe au second plan, et il n'est pas 
douteux qu'il y aura des échanges de vues 
avec Londres et Paris avant que M. Wilson 
donne une réponse. 

Le Japon agirait seul en Sibérie 
Washington, 2 Mars. 

Au cours de l'examen auquel après M. 
Lansing et lord Reading le cabinet de Was-
hington s'est livré de la question d'une action 
du Japon en Sibérie et où fut envisagée une 
participation des Etats-Unis avec le Japon, 
l'opinion a été soutenue que cette dernière 
puissance était mieux équipée pour agir seule 
et promptement. 

Le Japon d'accord avec l'Entente 
Londres, 2 Mars. 

Le correspondant diplomatique du Times 
écrit : 

Pendant la conversation diplomatique Gn 
cours, aucune communication, ne peut être 
faite au public SUIT la manière dont l'inter-
vention japonaise se produirait éventuelle-
ment. H est cependant hors de doute que la 
ligne de conduite du Japon sora conçue dans 
le même esprit de bonne foi et de loyauté 

dans lequel le Japon interpréta toujours ses 
obligations d'allié et que le vif désir du 
gouvernement de Tokio est de déterminer 
cette ligne de conduite en plein accord avec 
les autres gouvernement alliés et en prenant 
en considération les intérêts bien, compris du 
peuple russe.' 

Il faut agir promptement 
Londres, 2 Mare. 

Nous espérons, dit le Daily Chronicle, que 
les Alliés ne seront pas longtemps à prendre 
une décision au sujet de rintervention du 
Japon en Sibérie. L'armée japonaise possède) 
le pouvoir do saisir la voie terrée transsibé-
rienne et d'en assurer le contrôle. Aucuna 
autre armée des puissances aflliées ne jouit 
de ce privilège. Il serait désirable sous tous 
les rapports que le Japon pût agir' comme 
mandataire de tous les pays de l'alliance des 
puissances alliées que cela intéresserait le 
plus, • qui sont-la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. Nous ne voyons pas pourquoi ces 
deux pays n'accueilleraient pas favorable-
ment un mouvement japonais dans ce senis.; Quant à Ja participation effective de for-
ces, fussent-eEes purement représentatives 
de l'Amérique et la Grande-Bretagne ou de 
tout autre allié, on ne peut rien conseiller 
pour le moment. Discuter cette question ne 
servirait qu'à prouver notre manque de con-
fiance dans le Japon .Or, le Japon n'a rien 
fait pour mériter cette défiance. L'orgueil 
du renple japonais serait profondément bles-
sé d'une pareille attitude, mois quelle que soit 
la décision prise, la seule chose qui importe 
est une prompte décision. 
Les manœuvres allemandes 

en Extrême-Orient 
Londres, 2 Mars. 

Le Times examinant la situation créée en 
Extrême-Orient par l'effondrement de la Rus-
sie, dit que les Allemands fomentent des dé-
sordres" en Extrême-Orient dans l'espoir que 
l'intervention du Japon provoquera des dis-
cordes parmi les Alliés, oubliant comme tou-
jours le facteur moral. 

Ils oublient ajoute le Times, que non seu-
lement pendant toute la guerre présente, 
mais dans tous ses rapports avec les puissan-
ces européennes ej avec les Etats-Unis,- le 
Japon ai fait preuve de la loyauté qui con-
vient à un Etat dont la civilisation est très 
avancée. Le Japon ne traite pas ses engage-
ments comme de simples paroles ni les traités 
comme des chiffons de papier. Le Japon 
s'est acquis la confiance de ses alliés de la 
guerre, comme les hommes gagnent la oon-
fianoe par une longue conduite honorable et 
sans tache. Il est évident que dans l'occasion 
présente, l'action du Japon sera à la hau-
teur de sa réputation de droiture et de bonne 
foi. 

La Chise interviendra 
avec les Japonais 

Londres, 2 Mars. 
On télégraphie de Shanghaï au «Mor-

ming Post » : 
La Chine esê décidée à coopérer h l'ex-

pédition japonaise en Sibérie. 
Elle enverrait quatre divisions. 

ANDAL 

Paris, 2 Mars. 
Le lieutenant Gazier, récemment adjoint 

au capitaine Bouchardon, a été chargé par 
celui-ci de l'instruction nouvelle d'intelligen-
ces avec l'ennemi, contre l'actrice Suzy 
Depsy, son mari Emile Guillier, le banquier 
Maurice Tremblez et Louis Brodier. Le juge 
d'instruction de Dijon sur l'ordre de qui ont 
été opérées les arrestations n'a pas encore 
fait parvenir à Paris le scellé renfermant les 
pièces à conviction, aussi l'enquête ne pourra 
être utilement poursuivie que dans quelques 
jours. 

D'autre part, le principal inculpé, l'anti-
quaire Henri Geay, détenu à Dijon, et qui 
a été mis à la disposition du.3» Conseil de 
guerre de Paris; n'est pas encore arrivé à la 
Santé. . 

Le banquier Tremblez 
au service de l'Allemagne 

Paris, 2 Mars. 
Un de nos confrères donna sur la nouvelle 

affaire d'espionnage - les détails suivants : 
Les premières arrestations opérées furent 

celles de Mme Suzy Depsy, qui fut arrêtée, 
48, rue Charles-Floquet, le jeudi 21 février, à 
9 heures du matin et de M. Emile Guillier, le 
même jour, à 10 heures, à la manufacture 
française d'orthopédie, 89, rue de la Mare. 

Simultanément des perquisitions furent 
opérées à leur domicile, le lendemain- ven-
dredi 22 ; .le service du contrôle des recher-
ches judiciaires au ministère de l'Intérieur 
opérait dans la matinée au château de Guil-
lier, en Moelan. 

L'arrestation de M'. Maurice Tremblez, la-
quelle était également l'après-midi suivie des 
perquisitions dans le château, cette perqui-
sition fit découvrir divers papiers établissant 
d'une façon indéniable les relations de l'in-
culpé avec l'Allemagne. 

On découvrit également au cours de cette 

opération un chèque suspect de 10.000 fr. 
Après avoir subi devant le juge d'instruc-

tion de Quimperlé un interrogatoire d'iden-
tité, M. Tremblez a été ramené à Paris par le 
rapide de 2 heures et rejoignait le lendemain 
au dépôt les autres inculpés. 

Enfin, dimanche, M. Louis, commissaire de 
police à la Sûreté générale arrêtait à son 
domicile, 10, rue Cavalloti, M. Louis Brodier. 

On perquisitionnait aussi chez ce dernier 
et la justice mettait la main sur de nombreux 
papiers et documents qui sont actuellement 
examinés. 

LE BANQUIER TREMBLEZ 
M. Tremblez, qui est âgé de 37 ans.était avant 

lai guerre, fondé de.pouvoirs de la Banque O. A. 
Rosenberg et Cie, 46, rue d Anjou. Il serait res-
té, selon to'ute vraisemblance en relation avec 
le fameux Rosenberg, directeur de la banque 
qui porte son nom. Il s'était marié, peu avant 
la .guerre, avec Mme Dupont, fille de M. Fer-
dinand Dupont, banquier. Le ménage s'était 
fixé dans le luxueux appartement de 10.000 fr. 
de loyer que M. Tremblez occupait encore 
au moment de son arrestation. 

Peu de temps après cette union, M. Trem-
blez entretenait deux ou trois amies, dont 
Suzy Depsy. 

A la suite de certaines circonstances, l'une 
d'elles serait allé, paraît-il, jusqu'à se livrer 
à des tentatives de chantage auprès du beau-
père de M. Tremblez, afin d'avoir, à Paris, 
la liberté de ses agissements. Celui-ci avait 
l'année dernière, décidé sa femme à le suivre 
au château de Guillier. Il va sans dire que lui 
revenait seul.et très fréquemment à Paris. 

Dans sa résidence de Bretagne, divers inci-
dents n'avaient pas été sans créer, autour de 
ce personnage, une certaine méfiance qui se 
teintait même d'antipathie dans son entou-
rage. 

On parlait beaucoup, dans le pays, de ran-
données mystérieuses en automobile à des 
heures avancées de la nuit, ceci avait donné 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Mars 

— Prenez donc le gouvernail, dit le patron, 
et que nous jugions de votre science. 

Le jeune homme alla s'asseoir au gouver-
nail» sassura par une légère pression que le 
bâtiment était obéissant ; et, voyant que sans 

, être do première finesse, il ne se refusait 
r pas : 

— Aux bras et aux boulines ! dit-il. 
Les quatre matelots qui formaient l'équi-

page coururent à leur poste, tandis que le 
patron les regardait faire. 

— Halez ! continua Dantès. 
Les matelots obéirent avec assez de pré-

cision. 
— Et maintenant, amarrez bien ! 
Cet ordre fut exécuté comme les deux pre-

miers et le petit bâtiment, au lieu de conti-
•V nuer de courir des bordées commença de s'a-

\ vancer vers l'île de Riou, près de laquelle il 
passa, comme l'avait prédit Dantès, en la 

• laissant, par tribord, à une vingtaine de 
brasses. 

, - Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
■ de traité avec MM.Calmann-LéTy, éditeurs, à Paris, 

— Bravo ! dit le patron. 
— Bravo I répétèrent les matelots. 
Et tous regardaient, émerveillés, cet hom-

me dont le regard avait retrouvé une intel-
ligence et le' corps une vigueur qu'on était 
loin de soupçonner en lui. 

— Vous voyez, dit Dantès en quittant la 
barre, que je pourrai vous être de- quelque 
utilité, pendant la traversée du moins. Si 
vous ne voulez pas de moi à Llvourne, eh 
bien ! vous me laisserez là ; et, sur mes pre-
miers mois de solde, je vous rembourserai 
ma nourriture jusque-là et les habits que 
vous allez me prêter. 

— C'est bien, c'est bien, dit le patron ; 
nous pourrons nous arranger si vous êtes 
raisonnable. 

— Un homme vaut un homme, dit Dantès ; 
ce que vous donnez aux camarades vous me 
le donnerez, et tout sera dit. 

— Ce n'est pas juste, dit le matelot qui 
avait tiré Dantès de la mer, car vous en sa-
vez plus -que nous. 

— De quoi diable te mêles-tu T Cela te re-
garde-t-il, Jacopo î dit le patron ; chacun est 
libre de s'engager pour la somme oui lui 
convient. 

— C'est juste, dit Jacopo : c'était une sim-
ple observation que je faisais. 

— Eh bien ! tu ferais bién mieux encore de 
prêter à ce brave garçon, qui est toutvnu 
un pantalon et une vareuse, si toutefois tû 
en as de rechange. 

— Non, dit Jacopo. mais j'ai une chemise 
et un pantalon. 

— C'est tout ce qu'il me faut, dit Dantès • 
merci, mon ami. 

Jacopo se laissa glisser par l'écoutille, et 

remonta un instant après avec les deux vê-
tements, que Dantès revêtit avec un indicible 
bonheur. 

— Maintenant, vous faut-ij encore autre 
chose ? demanda le patron. 

— Un morceau de pain et une seconde gor-
gée de cet excellent rhum dont j'ai tgoûté ; 
car'il y a bien longtemps que je n ai rien pris. 

En effet, il y avait quarante heures à peu 
près. 

On apporta à Dantès un morceau de patn.et 
Jacopo lui présenta la gourde. 

— La barre à bâbord I cria le capitaine en 
se retournant vers le timonier. 

Dantès jeta un coup d'ceil du même côté en 
portant la gourde à sa bouche, mais la gour-
de resta à moitié chemin. 

— Tiens I demanda le patron, que se passe-
t-il donc au château d'If. 

En effet, un petit nuage blanc, nuage qui 
avait attiré l'attention de Dantès, venait d'ap-
paraître, couronnant les créneaux du Bastion 
sud du château d'il. 

Une seconde après, le bruit d'une explosion 
lointaine vint mouriT à bord de la tartane. 

Les matelots levèrent la tête en se regar-
dant les uns les autres. 

— Que veut dire cela ? demanda le patron. 
— H. se sera sauvé quelque prisonnier cette 

nudt.dit Dantès, et l'on tire le canon d'alarme. 
Le patron jeta un regard sur le jeune hom-

me, qui, en disant ces paroles, avait porté 
la gourde à sa. bouche ; mais il vit savourer 
la liqueur qu'elle contenait avec tant de calme 
et de satisfaction, que, s'il eût un soupçon 
quelconque, ce soupçon ne fit que traverser 
son esprit et mourut aussitôt. 

—. Voilà du rhum qui est diablement fort, 

fit Dantès, essuyant avec la manche de sa 
chemise son front ruisselant de sueur. 

— En tout cas , murmura le p«*ron en le 
regardant, si c'est lui, tant mieux ; cat j'ai 
fait là l'acquisition d'un fier homme. 

Sous le prétexte qu'il était fatigué, Dantès 
demanda alors à s'asseoir au gouvernail. Le 
timonier, enchanté d'être relayé dans ses 
fonctions, consulta de l'œil le patron,' qui lui 
fit signe de la tête qu'il pouvait remettre la 
barre à son nouveau compagnon. 

Dantès ainsi placé put rester les yeux 
fixés du côté de Marseille. 

— Quel quantième du mois tenons-nous î 
demanda Dantès à Jacopo, qui était venu 
s'asseoir auprès de lui en perdant de vue le 
château d'If. 

— Le 28 février, répondit celui-ci. 
— De quelle annés ? demanda encore Dan-

tès. 
— Comment de quelle année ! Vous deman-

dez de quelle année 1 
— Oui, reprit le jeune homme, Je vous de-

mande de quelle année ? 
— Vous avez oublié l'année où nous som-

mes ? i 
— Que voulez-vous ! j'ai eu si'grandie peur 

cette nuit, dit en riant Dantès, que j'ai failli 
en perdre l'esprit ; si bien que ma mémoire 
en est demeurée toute troublée : je vous de-
mande donc, le 28 février de quelle année 
nous sommes ? 

— De l'année 1829, dit Jacopo. 
Il y avait quatorze ans, jour jour jour, que 

Dantès avait été arrêté. 
U était entré à dix-neuf ans au château d'If, 

il en sortait à trente-trois ans. 
Un douloureux sourire passa sur ses lèvres; 

11 se demanda ce qu'était devenue Mercédès 
pendant ce temps où elle avait dû le croire 
mort 

Puis un éclair de haine s'alluma dans ses 
yeux en songeant à ces trois hommes aux-
quels il devait une si longue et si cruelle 
captivité. 

Et il renouvela contre Daniglars, Fernand 
et Villefort ce serment d'implacable vengean-
ce qu'il avait déjà prononcé dans sa prison. 

Et ce serment n'était plus une vaine mena-
ce, car, à cette heure, le plus fin voilier de la 
Méditerranée n'eût certes pu rattrappex la 
petite tartane qui cinglait à pleines voiles, 
vers Livourne. 

DEUXIEME PARTIE 

LES CONTREBASOS ERS 

Dantès n'avait point encore passé un jour 
à bord, qu'il avait déjà reconnu à qui il avait 
affaire. Sans avoir été à l'école de l'abbe Fa-
rta, le digne patron de la Jeune-Amélie, c'é-
tait le nom de la tartane génoise, savait à peu 
près toutes les langues qui se parlent autour 
de ce grand lac qu'on appelle la Méditerranée; 
depuis l'arabe jusqu'au provençal ; cela lui 
donnait, en lui épargnant les interprètes, gens 
toujours ennuyeux et parfois tntnscrets, de 
grandes facilités de communication, soit 
avec les navires qu'il rencontrait en mer, 
soit avec les petites barques qu'il relevait le 
long des côtes, soit enfin avec les gens sans 

l^nom, sans patrie, sans état apparent, comme 

il y en a toujours sur les dalles des quais 
qui avoisinent les ports de mer, et qui vivent 
de ces ressources mystérieuses et cachées 
qu'il faut bien croire leur venir en ligne di-
recte de la Providecne, puisqu'ils n'ont au-
cun moyen d'existence visible à l'œil nu : 
on devine que Dantès était à bord d'un bâti-
ment contrebandier. 

Aussi le patron avait-il reçu Dantès à bord 
avec une certaine défiance : 11 était fort con-
nu de tous les douaniers de la côte,et, comme 
c'était entre ces messieurs et lui un échange 
de ruses plus adroites les Unes que les autres, 
il avait pensé d'abord que Dantès était un 
émissaire de dame gabelle, qui employait cet 
ingénieux moyen de pénétrer quelques-un des 
secrets du métier. Mais la manière brillante 
dont Dantès s'était tiré de l'épreuve quand 11 
avait orienté au pius près, l'avait entièrement 
convaincu ; puis énsuite, quand il avait vu 
cette légère fumée flotter comme un panache 
au-dessus du bastion du château d'If, et qu'il 
avait entendu ce bruit lointain de l'explosion 
il avait eu un instant l'idée qu'il venait de re-
cevoir à bord celui à qui, comme pour les 
entrées et les sorties des rois, on accordait les 
honneurs du canon ; cela l'inquiétait moins 
déjà, il faut le dire, que si le nouveau venu 
était un douanier ; mais cette seconde sup-
position- avait bientôt disparu comme la pre-
mière à la vue de la parfaite tranquilité de 
sa resrue. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 

i 
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lieu à de nombreux commentaires exempts 
de bienveillance. 

D'autre part, certains propos avalent ému 
la. population de Moelan. 

M. Tremblez, qui employait aux travaux 
agricoles de gà propriété des prisonniers alle-
mands,' les traitait ostensiblement avec une' 
largesse vraiment excessive. 

Mme Suzy Depsy et M. Guillier sont deux 
figures bien connues dans certains mondes, 
les mondes du sport et des théâtres. Le pre-
mier, ancien pharmacien, rue de Richelieu, 
avait été le manager des boxeurs Sam Mac 
iVea/j de Ledoux et du jeune Louis de Pon-
thieu. 

LE MENAGE DEPSY-GU4LMER 
Mme Depsy et M. Guillier formaient un mé-

nage apparemment Sort uni, mais la femme 
conservait, avec, l'assentiment de son mari 
la plus grande liberté d'action. Us habitaient 
tous deux rue Charles-Floquet, 49, mais non 
dans le môme appartement, M. Guillier habi-
tait le rez-de-chaussée, «a femme le quatrième 
étage. Il est notoire que M. Tremblez était 
loin d'être le seul qui subvînt aux besoins de 
l'artiste. 

M. Louis Brodier a été arrêté à Paris, di-
manche matin, en son domicile, 10, rue Ca-
vallotti. Sur sa profession exacte, il est diffi-
cile d'obtenir des renseignements offrant quel-
que précision. Nul ne fut au courant des 
affaires qu'il pouvait traiter/ 

Comment l'affaire fut découverte 
Paris, 2 Mars. 

Depuis longtemps les services de la Sûreté 
Ké-Sêrate surveillaient les allées et venaes d'un 
Français, l'antiquaire Henri Geay, de; Dijon, 
qui faisait de fréquents voyages en Suisse. 
On n'avait pas été sans remarquer que pres-
que toujours ces voyages coïncidaient avec 
la réception ot-un© carte illustrée venant de 
Suisse également et portant régulièrement 
sous une phrase banale un prénom quelcon-
que de femme' comme signature. 

Mais bientôt, au lieu de se rendre lui-même 
on Suisse' aprèts la réception d'une de ces 
cartes, Geay transmettait celle-ci à Paris 10, 
rue Cavalotti. à un M. Louis Brodier, ancien 
directeur du Kursaal de Lugano. C'était alors 
M Louis Brodier qui, sans attendre, se ren-
dait en Suisse. One filature bien organisée 
permit d'observer que le but des voyages de 
Brodier était la vïïle do Zurich où H se ren-
dait imédiatement à l'agence Rosenberg, Bet-
tolheim et C°. H en repartait le plus souvent 
avec des paquets assez volumineux qui trou-
vaient place dans-les valises laissées à l'hô-
tel PIPS il rentrait en France, muni d'un 
passeport spécial de couleur mauve, grâce 
auquel, à la frontière, il échappait à l'examen 
de sas bagages par'la police spéciale de sur-
veillance, a , 

Une enquête approfondie ne tarda pas a 
révéler ou'on se trouvait en présence d'une 
véritable bande à la solde de l'agence Rosen-
berg, Bettelheim et C°, bande dont le chef 
paraissait être en France l'antiquaire .Henri 
Geay et dont l'unique raison d'être était 1 es-
pionnage. . . 

On remarqua en outre qu'après chacun oe 
ses voyages en. Suisse, des chèques trres par 
des banques helvétiques étaient payés dans 
des banques françaises de Paris. 

La suite de l'enquête établit encore que 
c'était par l'intermédiaire d'un M. Maurice 
Tremblez, ancien homme de connah.ee a 
Paris, avant la guerre, de la banque Rosen-
berg, que Geay était entré en relations avec 
l'agence de renseignements de Zurich. Geay 
avait été mis lui-même en relations avec oe 
M Maurice Tremblez par l'intermédiaire d un 
de ses compatriotes diionnais, un M. Emile 
Guillier, demeurant à Paris 46, avenue Char-
les-Floquet et marié à une artiste de théâ-
tres parisiens, Mme Suzy Depsy. C'est celle-
ci, d'ailleurs, qui avait présenté son mari à 
.Tremblez. . 

Anrès chaque voyage d'affaires de Geay ou 
de Brodièr en Suisse, chacun de leurs com-
parses touchait, une part sur les chèques re-
mis par l'agence boche Rosenberg, Bettel-
heim et C°. 

En présence des résultats de cette enquête, 
l'arrestation de Geay puis celles de ses com-
parses Brodier, Tremblez, Guillier et Suzy 
Depsy, furent décidées. 

L'arrestation de M. Brodier 
Paris, 2 Mars. 

Le Ëàtih a interviewé Mme Brodier, qui a 
'déclaré que l'arrestation de son mari devait 
être le résultat d'un© erreur. Versé dans 
l'auxiliaire, M. Brodier devint, au deuxième 
bureau du ministère dé la Guerre 1 agent et 
l'auxiliaire du capitaine Ladoux. Il s'était,-en 
effet, rendu acquéreur, en Suisse, du Casino 
de Lugano, qu'on désigne plus communé-
ment sous le nom de Kursaal 

Il est bien évident que là il se trouvait en 
contact direct non seulement avec des étran-
gers do tous les pays, mais particulièrement 
avec des Allemands. 

<c C'est tandis qu'il exploitait ce casino dans 
les conditions que je viens de vous dire, qu'il 
s'adjoignit, pendant un temps d'ailleurs très 
court et toujours avec l'assentiment du capi-
taine Ladoux, M. Geay, antiquaire à Dijon. 
Celui-ci ne demeura pas aux côtés de mon 
mari plus de deux ou trois mois. Les raisons 
pour lesquelles il se retira sont uniquement 
des raisons do santé. 

« L'année dernière, Brodier vendit le Casino 
de Lugano 32.000 francs et fut payé en billets 
de banque suisses. Dès que mon mari fut 
arrêté, dit Mm© Brodier, je me suis rendue 
en hâte auprès du capitaine Ladoux. Je cer-
tifie que l'étonnement die ce dernier ne fut 
pas moindre que le nôtre. Certainement, me 
dit-il, on a agi sans savoir. Mais je vais immé-
diatement mettre les choses au point et ;e 
pense qu'une lettre de moi suffira pour que 
l'on s'aperçoive que l'on s'est engagé dans 
une fausse voie. » 

Mme Brodier est persuadée que son mari 
sera remis très prochainement en liberté. 

Tremblez renseignait-il 
les sons-marins allemands? 

Paris, 2 Mars. 
Lé Petit Parisien dit, au sujet de l'arres-

tation de Tremblez : 
La présence fréquente dé sous-marins alle-

mands sur-les côtes de Bretagne, l'audace 
déployée par certains équipages des pirates 
pour se ravitailler, avaient déjà conduit l'au-
torité militaire à prendre, depuis quelque 
temps, des mesuras très rigoureuses pour la 
surveiilanoe de certains personnages sus-
pects. Il est aisé de comprendre dans d© tel-
les conditions, à quel point l'arrestation de 
Marcel Tremblez, survenue sur-ces entrefai-
tes, peut, à juste titre, intriguer les Quim-
perlois. 

On raconte que, depuis la guerre, Trem-
blez fit d'assez fréquents voyages en Suisse. 

Le rôle des inculpés 
Paris, 2 Mars. 

Dé l'Echo de Paris : 
Du scénario de l'affaire, il est impossible, 

d/avoir la moindre indication. D'après cer-
tains, les inculpés avaient reçu mission de 
l'Allemagne de la renseigner sur les entrées 
et les sorties de nos ports. Les renseigne-

ments généraux étaient communiqués par la 
Suisse, les informations immédiates signa-
lées aux sous-marins allemands croisant en 
vue des côtes bretonnes. 

D'après d'autres, cette organisation d es-
pionnage visait surtout l'armée américaine 
et les arrivées de contingents américains en 
France. 

Perquisition chez Snzy Depsy 
Paris, 8 Mars. 

Les commissaires de police MM. Darru et 
Priolet chargés d'opésar des perquisitions 
aitx domiciles des inculipés Suzy Depsy, l'ac-
tivée du Théâtre Sarah-Benihardt, son mari, 
I^ttile Guillier, le banquier Emile Tremblez 
ef le comptable Brodier (le cinquième incul-
pé Henri Geay étant détenu à Dijon), ont 
renfâa compte du résultat de leurs recherches 
au capitaine Bouchardon. 

Las accusés sont inculpés d'intelligences 
avec l'ennemi. Le banquier Maurice Trem-
blez a été avant la guerre le fondé de pou-
voirs du financier allemand Rosenberg. 

On .annonce qu'il a été trouvé dans ses 
papier^ un chèque de dix mille francs de 
source allemande. 

L'amfeassadenr de France 
quitte la Russie 
Paris, 2 Mars. 

M. Noulens,. ambassadeur à Pêtrograde, 
ainsi que le personnel de l'ambassade et 
les missions alliées ont quitté Pêtrograde 
pour Helsingfors. 

Départ de l'ambassadeur d'Angleterre 
Londres, 2 Mars.. 

Bien qu'on n'ait pas reçu à Londres la 
nouvelle officielle du départ du personnel 
de l'ambassade britannique à Pêtrograde, 
on suppose q.ue ce départ a eu lieu mercredi 
dernier." Le chargé d'affaires britannique 
avait annoncé il. y a quelque temps son in-
tention de partir à cette date de la capitale 
russe. De plus, le ministre des Affaires 
Etrangères n'a pas reçu ces derniers jours 
de Pêtrograde les dépêches quotidiennes 
que le chargé d'affaires britannique' avait 
l'habitude de lui envoyer. 

La ville de lieff occupée 
par les Ukraniens 

Stockholm, 2 Mars. 
D'après un radiotélégramme adressé au 

président du Soviet, de Pêtrograde, et au 
commandant en chef Kryîanko. là ville de 
Kieff a été occupée presque sans combat par 
les Baidomaks (soldats de la vieille Ukraine), 
les Autrichiens, les Ukranlens et autres ra-
cailles. Le télé-gramme dont il s'agit attribue 
l'abandon dé la ville aux intrigues dé Kosu-
dinsky, secrétaire du peuple èn Ukraine, 
dont le conflit avec Krylenlco aurait amené 
une démoralisation parmi les troupes du 
front du Sud-Ouest. 

.es pourpai rrs o@ 
avec Roumanie 

L'entrevue du roi de Roumanie 
avec le comte Czernin 

Berne, S Mars. 
L'agence Wolff transmet à la date du 28 la 

dépêche suivante : 
Depuis l'arrivée à Bucarest des délégations 

de la Quadruplice des conversations prélimi-
naires ont eu lieu avec le général Averesco. 
Suivant un accord conclu au cours de ces 
conversations le ministre des Affaires Etran-
gères, comte Czernin, a eu, le 27 février, dans 
la partie de la Roumanie qui n'est pas occu-
pée un entretien avec le roi Ferdinand. Le 
comte Czernin a fait connaître au roi les con-
ditions auxquelles la Quadruple-Alliance se-
rait prête à conclure la paix avec la Rouma-
nie. Le roi Ferdinand a demandé un court 
délai pour réfléchir. Ce délai lui a été ac-
cordé. De la réponse du roi dépendra la pos-
sibilité d'une solution pacifique. 

Rupture ou suspension des pourparlers 
Amsterdam, 2 Mars. 

On mande de Berlin à la Gazette Populaire 
de Cologne : Les négociations avec la Rou-
manie ont été suspendues sur la demande 
des puissances centrales. Toutefois, il est im-
possible de dire si cette suspension entraî-
nera la rupture complète des négociations. 
D'autres télégrammes aux journaux alle-
mands font allusion à l'attitude inflexible de 
la Roumanie. 

Un discours d'Âlbert Thomas 
Londres, 2 Mars. 

Parlant à Liverpool, le 1er mars, à une 
réunion organisée sous les auspices de la 
Société littéraire française, M. Albert Tho-
mas a traité la question de l'Alsace-Lorraine. 
Il a exposé l'histoire des provinces perdues 
et fait remarquer qu'elles sont devenues des 
provinces françaises autrefois, de leur pro-
pre gré, et qu'elles ont toujours été françai-
ses de cœur, malgré les tentatives des Alle-
mands qui se" sont efforcés de les gagner 
par violence puis par persuasion. 

Les» Alsaciens-Lorrains, a dit M. Albert 
Thomas, ont toujours exprimé leur désir 
d'être réunis à la France et ce désir forme la 
base des revendications de la France au su-
jet de la désannexion de l'Alsace-Lorraine. 
Nous devons reconnaître que, depuis 1871, la 
population de l'Alsace-Lorraine a quelque 
peu changé et il est indubitable que certains 
Alsaoiens-Lorains ont été gagnés aux métho-
des et au gouvernement de l'Allemagne et eh 
ont retiré des avantages commerciaux. 

S'il est juste de reconnaître que certaines 
mesures prises ont été empreintes de bien-
veillance, il est significatif que tous les re-
présentants envoyés au Reichstag par. ces 
provinces protestèrent avec insistance contre 
l'attitude de l'Allemagne à l'égard des Al-
saciens-Lorrains. Depuis, la guerre a éclaté, 
1G.000 Alsaciens, bravant tous les obstacles, 
ont passé la frontière pour rejoindre l'armée 
française. 

Pour ce qui est de la question d'un plébis-
cite, M. Thomas a fait remarquer que per-
mettre aux sujets allemands résidant dans 
les deux provinces de voter et d'étouffer les 
voix des 400.000 Alsaciens qui quittèrent le 
pays depuis, l'annexion, ne pouvait consti-
tuer une solution équitable. Un référendum 

sur une pareille base serait comparable à un 
référendum en Arménie où les Turcs ont 
massacré la population pour pouvoir la rem-
placer par des Kurdes. Serait-il juste de don-
ner aux Kurdes le droit de disposer de l'Ar-
ménie ? 
| La sj^ule solution équitable serait de re-
fuser aux Allemands résidant en AlsaCe-Lor-
oraine le droit de voter, alors que les Alsa-
ciens-Lorrains qui ont quitté le pays devraient 
avoir le droit de prendre pairt au vote. 

La France est toute prête à se soumettre 
à la décision des deux provinces si des élec-
tions sont possibles sous une direction fran-
çaise. C'est là une question qui n'intéresse 
pas seulement la France, mais l'humanité 
tout entière. 

La Grande-Bretagne, fidèle à ses grandes 
traditions, aura à cœur de s'efforcer par tons 
les moyens en son pouvoir de rétablir le 
droit violé. 

GOITRE LA CftHPAGiE ROYALISTE 

Paris, 2 Mars., 
Sur l'initiative de plusieurs députés, ap-

partenant aux groupes de Gauche de la 
Chambre (radicaux-socialistes, républicains 
socialistes et socialistes unifiés), une Ligue 
de Défense Républicaine; contre la campa-
gne royaliste qui trouble la paix intérieure 
du pays et prépare un retour offensif des 
partis de Droite, vient d'être créée à Paris. 

A la première réunion, que présidait M. 
Debierre, sénateur, président du Comité 
exécutif du Parli radical et radical-socia-
liste, oh remarquait la présence de MM. 
Ferdinand Buisson, président de la Ligue 
des Droits de l'Homme ; Albert Métin, an 
cien ministre ; Peytral, ancien sous-secré-
taire d'Etat ; Paul-Meunier, Cachin, Renau-
del, Barabaiit, etc., députés ; Tristan Ber-
nard, Victor Margueritte, Ernest Charles, 
Paul Brulat, hommes de lettres ; Jouhaux, 
secrétaire général de la Confédération du 
Travail, etc. • 

A la suite de cette réunion, le procès-ver-
bal suivant a été communiqué à la presse : 

Sur la convocation de MM. Dalbiez, Des-
hayes, Nadi, Poncet, Léon Peîrier et Viol-
lette, un très grand nombre de militants ré-gublicains appartenant à la Confédération 

énérale du Travail, au Parti socialiste uni-
fié, au Parti républicain socialiste, au Parti 
radical et radical-socialiste, à la Ligue des 
Droits de l'Homme, aux Jeunesses laïques, à 
l'Union des Etudiants républicains et à di-
verses organisations de libre pensée, se sont 
réunis, hier après-midi, à l'effet dé consti-
tuer un vaste groupement de défense et d'ac-
tion républicaine et sociale. 

Après la discussion, l'assemblée a procédé 
à l'unanimité à la' désignation d'une Com-
mission chargée d'élaborer le manifeste et 
les statuts de la nouvelle organisation. 

Cette Commission est composée : 
MM. Dalbiez, député ; Guernut, secrétaire général de la Ligue des Droits de l'Homme ; 
ebierre, sénateur, président du Comité exé-

cutif du Parti radical et radical-socialiste ; 
Merrhêim, de la C. G. T. ; Poncet, député ; 
Vlollette. député ; Pressemane, député ; Ray-
mond Lefèvre, secrétaire de l'Association ré-
publicaine des anciens combattants ; Jou-
haux, de la C. G. T. ; Alfred Dominique, se-
crétaire général de la Fédération radicale et 
radicale-socialiste de la Seine ; F. Buisson, 
président de la Ligue des Droits de l'Homme ; 
Marcel Cachin, député ; Victor Margueritte, 
homme de lettres ; J. Ernest-Charles, homme 
de lettres ; René Lays, secrétaire des « Jeu-
nesses laïques » ; Robert Guillou, président 
de 1' « Union des Etudiants d'Action répu-
blicaine « ; Dupont, des P. T. T. 

Des Navires allemands 
coulés par des Mines 

., La Haye, 2! Mars. 
Plusieurs petits bâtiments ont fait nau-

frage, aujourd'hui, à neuf kilomètres au large 
de la côte de Vlieland, après avoir touché des 
mines. 

Londres, 2 Mars. 
On mande d'Amsterdam : la Nieùwe Rol-

terdamsche Courant dit que les chalutiers 
allemands coulés au large de Vlieland sont 
deux contre-torpilleurs et un chalutier armé. 

Londres, 2 Mars. 
On mande de Vliédland au Telegraph : 
Cinq hommes appartenant à un des navires 

allemands qui s'engagèrent dans le champ 
de mines au large de Vliédland sont arrivés 
à Vliédland. Ils disent avoir vu sauter un 
contre-torpilleur et deux dragueurs de. mi-
nes. 

Le canot dans lequel se trouvaient ces cinq 
hommes fut lancé à la mer afin de procéder 
aux opérations de sauvetage des survivants, 
mais comme la mer était houleuse il fut 
amené à la côte. Les équipages des navires 
détruits sont probablement perdus. 

Les affaires de commerce avec l'ennemi 
Paris, S Mars. 

Au sujet des affaires de contrebande et de 
commerce avec l'ennemi, l'Avanti fournit les 
renseignements suivants : 

Les deux fils du député Bonaccossa, et un 
des fils de Gnecchi, étaient officiers attachés 
au commandement suprême, sous la dépen-
dance du général Porro, ancien sous-chef de 
l'état-major. 

Ces officiers étaient plus spécialement at-
tachés au service des informations, et de la 
surveillance des trafics avec l'étranger. C'est-
à-dire qu'ils devaient surveiller et dénoncer 
les trafics que faisaient leurs parents et la 
maison dans laquelle ils étaient intéressés. 

Cette situation étrange constitue un des 
points sur lesquels porte l'examen de la Com-
mission d'enquête. En ce qui regarde le géné-
ral Porro, on comprend facilement les rai-
sons pour lesquelles il est imprudent de ne 
rien ajouter à ce sujet. 

Quant au député Baslini il était l'ami intime 
de Bonacossa et de Gnecchi, lesquels purent 
ainsi jouir largement et longtemps des per-
mis d'exportation à la délivrance desquels 
présidait précisément Baslini. 

L'Avanti ajoute qu'il ne craint aucun dé-
menti à ses informations. 

Les arrestations 
Rome, 2' Mars. 

Les journaux disent que !es autorités ont 
procédé à l'arrestation, à Milan, de l'avocat 
Enrico Babini, qui s'occupait particulière-

ment des affaires d'une filature de coton, aux 
environ de Novaho. 

Selon les journaux d'aujourd'hui le com-
mandeur Carlo Felfirinelli, autre adminis-
trateur de la filature de déchets dë soi©; a 
été également arrêté à Milan. 

L'instruction 
Rome, 2 Mars. ' 

Selon le Messagero, le capitaine de Rober-
tis a interrogé, à Naples, l'avocat Angîolillo, 
directeur du Giornale délia Sera, M. Berto-
liui, propriétaire d'un hôtel ; M. Mauro, pré-
sident de la Chambre de Commerce de Na-
ples ; M. Ricciardi, président de la Maçonne-
rie écossaise, et M. Antoine Scarfoglio, di-
recteur du Mattino. 

La Tribuna annonce que le gouvernement 
ne s'opposera à la convocation de la Cham-
bré pour prendre une décision au sujet des 
poursuites contre le député Bonacossa, 

L'Affaire Caillaux 
La légende du coffre-fort de Florence 

Paris, 2 Mars. 
Hier matin, M. Joseph Caillaux était amené 

au Palais de Justice. Dans la salle des déli-
bérations du 3a Conseil de guerre il retrouva 
l'expert Doyen qui lui donna connaissance 
du résultat de l'expertise qu'il avait été 
chargé de faire des valeurs saisies dans le 
coffre-fort de Florence. 

Les chiffres de M. Doyen concordent à peu 
de chose près avec ceux indiqués par l'an-
cien président du Conseil et Mme Caillaux. 

Dans la lettre suivante, adressée par M. 
Joseph Caillaux à M8 Pascal Ceccaldi, on 
trouvera toutes les précisions sur le travail 
de l'expert : 

Santé, 28 Février. 
Mon cher maître et ami, 

Je veux vous informer que, ainsi que le ca-
pitaine rapporteur nous l'avait promis, il 
m'a été fait remise, ce matin même, de l'in-
tégralité des valeurs contenues dans mon 
coffre-fort de Florence. J'ai pu les verser im-
médiatement à mon agent de change. 

Au dire du rapport d'expert, dont il m'a 
été donné communication hier, ces titres ne 
représentaient avant la guerre (cours du 
2 janvier iOli qu'une somme de Wi.000 francs 
qui correspondait au cinquième environ de 
ma fortune et de colle de ma femme totali-
sées. Elles appartenaient d'ailleurs" en propre 
à Mme Caillaux jusqu'à concurrence de plus 
des trois quarts. Leur valeur au jour de la 
location du coffre-fort de Florence (cours du 
SHeptam.bre 1916.) ne dépassait pas S81.000 fr., 
dont près de 300.000 francs dépendant de la 
fortune de ma femme. 

Le même rapport établit que l'origine de 
tous ces titres a pu être exactement recons-
tituée. Ils proviennent tous soit de notre ap-
port en mariage (contrat de mariage d'octo-
bre 1911), soit des attributions faites en mars 
1SU à Mme Caillaux dans le partage des suc-
cessions de ses père et mère. Ils sont tous re-
latés, titre par titre, numéro par numéro, 
dans des actes authentiques. Seules quelques 
obligations de la Ville de Paris, du Crédit 
Foncier, etc., représentant une somme de 
2S.000 francs composaient une cassette per-
sonnelle de. Mme Caillaux et de sa jeune fille, 
provenant de dons manuels et d'économies et 
avaient été classés par ma femme avec ses 
bijoux dans le coffre-fort. Elle a d'ailleurs 
établi, comme cela va de soi, que ces titres 
lui appartenaient bien avant la gumre. 

Je .vous demande, mon cher ami, de situer 
ces chiffres et ces faits en regard des abomi-
nables calomnies qui ont, m'avez-vous dit, 
couru dans une certaine presse où il a été 
question de millions trouvés dans mon coffre-
fort, de leur origine suspecte... que sais-je ? 

Je vous demande s'il est tolérable qu'un 
homme soit incarcéré, mis au secret et que, 
après l'avoir emmuré dans le silence, on 
s'essaie à fabriquer contre lui une opinion 
publique en répandant ou en laissant répan-
dre le flot de l'abjecte calomnie. 
. Aujourd'hui, tout croule ! « J'ai les mains 

nettes, moi », ai-je dit, le . 22 décembre 1311, 
à la tribune de la Chambre. « On peut tout 
chercher, tout fouiller ». On a tout cherché, 
tout fouillé dans le mystérieux coffre-fort de 
Florence, et l'intégralité des valeurs qui y 
étaient contenues m'a été rendue ce matin. 
Voilà le résultat qui apporte à mes dires une 
éclatante confirmation ! 

Croyez, mon cher maître et ami, à mes 
m'eilleurs et très dévoués sentiments. 

Signé 

Lés bijoux restitués à I 
Paris, 2 Mars. 

L'expert- M. Templier, chargé d'examiner 
les bijoux saisis dans le coffre-fort de Flo-. 
rence et appartenant à Mme Caillaux ayant 
terminé son expertise, est venu ce matin au 
cabinet du capitaine Bouchardon. S'y trou-
vaient réunis le député de Mamers, Mme 
Caillaux qu'accompagnait M. Ceccaldi comme 
ami de la famille. En leur présence, M. Tem-
plier a restitué à Mme Caillaux ses bijoux, 
diadème, collier, bagues, etc. Ces joyaux sont 
depuis longtemps dans la famille de M. Cail-
laux et représentent une certaine valeur qu'il 
est difficile d'évaluer en ce moment. M. Tem-
plier remettra son rapport la semaine pro-
chaine. 

L'instruction 
'Paris, 2 Mars. 

M. Pontana, sous-chef de bureau au mi-
nistère des Finances, secrétaire de M. Cail-
laux, a été ehtendu hier après-midi par le 
capitaine Bouchardon. 

M. Lajus, procureur de la République au 
Mans, qui représentera le ministère public 
à la Cour d'assises, déclarera sans doute 
s'en remettre à la Cour, et celle-ci, après dé-
libération, rendra son arrêt qu'on prévoie 
maintenant devoir être probablement un ar-
rêt de renvoi à une autre session. 

«g»1 

Notules Marseillaises 

Semons du Blé ! 
La Chambre a poursuivi la discussion de 

la loi ayant pour but d'intensifier la produfc-
tion du blé. Mais elle a voté, en fin de séance, 
un amendement que M. Compère-Morel, 
— commissaire à l'Agriculture — a _ estimé 
absolument contraire au but poursuivi, puis-
qu'il a démissionné. Cet amendement, déposé 
par M. de Gouyon, autorise les propriétaires 
à refuser de laisser la main-d'œuvre étran-
gère travailler sur leurs terres. C'est mettre 
la loi. tout entière en échec, puisque la main-
d'œuvre sera insuffisante, ou c'est, pour le 
gouvernement, l'obligation de renvoyer à la 
terre les agriculteurs mobilisés. 

Faut-il apprécier le résultat acquis '? D'une 
part_ on impose aux propriétaires agricoles de 
cultiver un minimum d'étendue de leurs 
champs, sous peine de sanctions sévères. 
D'autre part, on les autorise à refuser la 
main-d'œuvre étrangère ? 

La première obligation semble subsister, 
mais au cas où l'on ne s'y plierait pas, la col-
lectivité ne pourra plus se servir de là terre 
pour la faire produire... 

A quoi sert-il d'écrire : « Semons du blé 1 '». 
Toujours les préoccupations électorales con-
tre l'intérêt général 1 

J. CAILLAUX. 

ImB Caillaux 

A la Cour d'Assises de la Sarthe 
Le Mans, 2 Mars. 

Lé rôle de la session qui s'ouvrira lundi 
4 mars> à la Cour d'assises de la Sarthe ne 
porte que deux affaires : une tentative d'a-
vortement inscrite pour le 4 et l'affaire de 
diffamation intentée par M. Caillaux à M. 
Hervé, inscrite pour le 5. . • 

Si donc cette seconde affaire était retenue 
et plaidé©, les débats pourraient s'étendre 
aux jours suivants, sans retarder d'autres 
affaires, mais on est moins affirmatif au-
jourd'hui pour dire qu'elle sera retenue. 

Aussitôt après l'interrogatoire d'identité de 
M. Gustave Hervé, Mo Démange, au nom de 
M. Caillaux, gardé à la Santé, déposera, 
affirme-t-on, des conclusions tendant au ren-
voi de l'affaire, et les développera. 

On prête à M° Gustave Lbermite, avocat 
au barreau de Paris et collaborateur de La 
Victoire, l'intention de soutenir, au nom de 
M. Hervé, des conclusions tendant à la con-
tinuation des débats pour lesquels son client 
n'a pas cité moins de douze témoins, dont 
MM. Clémenceau, Millerand, le capitaine 
Bouchardon et trois témoins italiens.. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel brumeux, hier, a Marseille. Le thermoniô-
tre marquait O'S a. 7 heures du matin, 6"6 à i heure 
<ie l'après-midi et 5°S a 7 heures du soir. Maxi-
mum 9"0, minimum Cl. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 750 m/" 7, 
750 «■>/- 8. Un vent de Nord-Ouest pius de l'Ouest 
assez Irais a régné pendant tout© la journée. 

Retards de trains. — A la suite d'un dérail-
lement survenu aux environs de Laroche, 
près Paris, tous les trains empruntant la 
grande ligne sont arrivés à Marseille, dans 
la journée d'hier, avec des retards 'considé-
rables. Un train a eu jusqu'à dix heures de 
retard. 

Conseil de guerre. — Le 1" Conseil de 
guerre, présidé par M. le colonel Molard, a 
prononcé, hier, les jugements suivants : 

T... A..., du 176" d'infanterie, qui, en août der-
nier, au camp de Mirabeau, a tenté de détourner 
de leurs obligations des camarades eu partance 
pour Salonique, et s'est livré sur quelques-uns 
d'entre eux à des violonces, s'est vu Infliger cinq 
ans de travaux publics. 

Inculpés de refus d'obéissance, deux autres sol-
dats du 76* d'infanterie, ont été l'un acquitté, l'au-
tre condamné à trois ans de prison. 

M... J..., travailleur colonial, poursuivi pour 
abandon de service, a été puni do un an de prison. 

Lo soldat H... P..., du 73e bataillon sénégalais, à 
la suite d'une discussion à Saint-Raphaël, en octo-
bre 1017, avec un sergent,' menaça, oe dernier d'un 
couteau. Le Conseil, en raison de ses bons anté-
cédents et do sa conduite au front, lui a infligé 
trois aas (le prison, mais avec application de la 
loi de sursis. 

Commissaire du gouvernement, MM. le ca-
pitaine Massière et lieutenant Dunan, gref-
fier, M. de Clavel ; huissier, sergent Pasqua-
Uni. 

Défenseurs, M« Bertranon, Pompeï, Gra-
vière et Campi. _ _ 

Le double meurtre de la Plaine. — Nous 
avons relaté, le 2? février, les tragiques cir-
constances dans lesquelles deux jeunes mé-
caniciens, Oberson Ferdinand, 21 ans, et 
Hoog Xavier, S0 ans, avaient été abattus à 
coups de revolver, vers 1 heure du matin, 
place Saint-Michel. Oberson avait été tué. 
net, et Hoog succomba deux jours après à la 
Conception, où il avait été transporté. Les 
actives recherches de la Sûreté permirent 
bientôt d'établir l'identité des meurtriers, 
contre lesquels M. Lehec, juge d'instruction, 
lança un mandat d'arrêt. Ces deux bandits 
ont pu être appréhendés avant-hier Ce sont 
les nommés Fuchs Achille, 22 ans, et Riffiy 
Auguste, 25 ans, habitant tous deux en meu-
blé, . rue Montgrand, 50. En même temps, les 
agents arrêtaient la nommé Huffschmitt Ma-
ria, 24 ans, demeurant grand chemin d'Aix, 
34, complice des deux bandits. Ce joli trio 
a été écroué. 

Vaosinatlon gratuite. — Des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue 
de l'Olivier), du lundi 4 mars au samedi 9 mars, 
tous les jours, de 10 heures à midi, et. en plus, 
les lundi et jeudi, de 2 heures à 4 heures du soir 

Etranges découvertes, — Au cours de 
l'après-midi d'avant-hier, le commissaire de 
police du I" arrondissement, s'est rendu, ac-
compagnant les employés de la Régie, dans 
un établissement 10, place Vivaux, exploité 
par le sieur Baptiste Marzoletti, 83 ans. La 
Régie recherchait du tabac de contrebande. 
On en trouva, mais aussi d'autres choses 
plus importantes : du savon, du sucre, des 
draps étrangers, des conserves, une somme 
de 8.000 francs en monnaie anglaise 

. Le propriétaire 
fut arrêté ainsi que sa concubine, Marie 
Odin, 57 ,ans.k M. de Possel, juge d'instruc-
tion, chargé de l'affaire, a adressé, hier, une 
commission rogatoire. à M. Pleindoux, qui a 
succédé à M. Taxil au I" arrondissement, 
pour continuer la perquisition qui avait déjà 
donné de si bons résultats. L'opération fut 
reprise ; 

d'autres 
marchandises dont la provenance n'est pas 
expliquée ; 

8 lignes censurées 

L'idée lancée par l'Automobile-Club d© Mar-
seille, d'instituer un Congrès qui sa tiendra an prin-
temps dans notre ville, dans le but de trouver un 
carburant pouvant remplacer l'essence, fait son 
chemin. On trouvera les grandes lignes du projet, 
dans le numéro de mars ds Marseille-Aulo qui est 
en vente aujourd'hui dans les kiosques au prix de 
50 centimes. _^ _ 

A l'audience dss flagrants ciéiiî3. — A l'audience 
d'hier comparaissaient entre, autres prévenus, deux 
individus frappés d'expulsion et qui, malgré tout, 
avalent trouvé bon de continuer a résider dans no-
tre ville. Estimant non sans raison, qu'il y avait 
lieu de se montrer sévère à l'égard d'étrangers 
dont la présence en France peut à bon droit paraî-
tre suspecte, le tribunal a infligé à ces deux indé-
sirables, nommés David Lorremer et Santiago Lohl, 
un an de prison à chacun. 
wi Nous avons Telaté, ces jours derniers, l'ar-

restation, rue des Récollèttes, d'une lemm© répon-

dant au nom de Plantln Adrienne, qui avait cm 
devoir se parer du manteau d'infirmière de la 
Croix-Eouige, rehaussé de la Croix de guerre et de 
la médaille des épidémies. Lo Tribunal devant 
qui elle comparaissait hier, a Infligé 3 'mois de 
prison à cette aventurière do bas-étage. 

Le peintre José Silbert qui a exécuté nous 
1 avons dit, un exceUcnt portrait de M ' Schra-
meclt, ancien préfet des Bouches-du-Rhône et 
gouverneur de Madagascar', a, cédant aux instan-
ces de ses amis, exposé son ceuvro pour quelques 
jours dans ht vitrine do Ca/rbonel, rue Saint-
Ferréol. 

Tous ceux qui ont connu notre ancien piéfet 
seront frappés de l'exactitude de ce portrait où 
S'affirme do façon remarquable le talent de 
José Silbert. 

Emplois pour les mutilés et réformés. — Des 
emplois d'ouvriers aux écritures sont offerts par 
la direction d'artillerie navale de Toulon, à uu 
certain nombre do mutilés de la guerre ou réfor-
més n° 4. 

Le salaire de début varierait entre 5 fr. 60 et 
7 fr. 80 pour une journée de dix heures, selon la 
valeur professionnelle du candidat. Une indemnité 
de cherté do vie do 1 fr. 80 par jour serait al-
louée après six mois de stage. Une indemnité spé-
ciale, de 100 francs par an nour chacun des deux 
premiers enfants et de 200 francs par an à partir 
du troisième serait également allouée à l'expiration 
de la même période. 

Pour tous renseignements complémentaires, s'a-
dresser à l'Office départemental, 84, allées de Mei» 
lhan. 

Au Gyinna3e, l'exquise Betty Daussmond et le 
grand comique Saint-Léon obtiennent un triomphe 
dans les deux pièces comiques, jouées dans le mê-
me spectacle, La Présidente et L'anglais tel qu'on le 
parle. Aujourd'hui et demain, ce spectacle de gala 
sera donnée ©n matinée et en soirée. 

Accident de tramwgy. — Avaut-hdar, vers 3 heu-
res et demie de l'après-midi, 1© tirailleur Zardt 
Mohamed, 40 ans, descendant d'un tramway eu 
marcha au Rond-Point du Prado, tomba, malheureu-
sement entre la motrice et la remorque et eut le 
pied gauche écrasé. On 1© secourut aussitôt. Il re-
çut des soins urgents à l'hôpital auxiliaire dur 
Château-des-Flsurs, puis il fut transporté - à l'hô-
pital mEitatre. ^ 

Les vols et les voleurs. — Avant-hier soir, des' 
malandrins pénétraient chez Mme Maria Ricci, au 
Merlan, ©t s'emparaient de divers bijoux ©t objets 
valant 560 francs. Mais, les malfaiteurs avaient 
été remarquas et fuirent poursuivis. Deux d'entra 
eux furent arrêtés, les nommés Roux Charles, 18 
ans, et PerinelU Etienne, 13 ans. C© dernier fai-
sait le guet pendant 1© vol. Un troisième individu 
est activement recherché. 

w* L'autre nuit, d'autre malandrins s'introdul. 
salent dans lo magasin d» Mme Jeanne Perrand» 
plaça du jardin-des-Plantes, 11, et s'y emparaient 
de 10.000 francs de marchandises. 

Petite chronique. — A la Société Flammarion, 
c© soir, a 5 h. 30, causari© publique et gratuite sur 
les sciences en général et sur l'astronomie en par-
ticulier. Les poilus y sont cordialement invités. 

*vw Aujourd'hui, a 10 heures, bar Roux, au Ca~ 
net, concours do boules de 2 en 2; prix 10 fr. Rè-
glement du Petit Provençal. 

Autour de Marseille 
AUBAGŒE. — Le pain. — Nous rappelons U 

la population qu'à partir d'hi©r, l" mars, la ré-
glementation du pain, établie par 1© service dé-
partemental du ravitaillement, conformément aux; 
instructions ministérielles exécutoires, par consé-
quent dans toute la France, port© que la ration, 
par jour et par personne, est de 300 grammes Les 
boulangers, à qui on n'attribue que les quantités 
de farine qui leur sont nécessaires pour satisfaire 
leurs clients, dont ils ont la liste, ne pourront 
donc pas vendre à chaque chef d© famille une 
quantité supérieure à celle que sur ces bases da 
de 300 grammes comporte lo nombre des membres 
de sa famille. 

Semences de pommes de terre. — Le Comité 
d'approvisionnement, dans sa réunion du 28 lé-
vrier, a décidé que les pommes de terre poux se^ 
menées seront livrées, par le gérant du magasin 
municipal, aux cultivateurs sur leur demande ver-
bale, jusqu'à concurrence de 100 Jcilos, et sur leuï 
demande écrite, adressée à la mairie, pour les 
quantités supérieures. 

A l'Opéra municipal 
Repris© de « Messaline » 

avec Mme Strasy 
L'œuvre d'Isidor de Lara, Messaline, dont la re-

prise était donnée, hier soir, doit être rangée au 
nombre de ces opéras à grand spectacle qui par 
l'éclat de leur misa en scène, la somptuosité des 
costumes, le pittoresque des décors font pardonnai 
l'indigence et la banalité do la composition musi-
cale. Il en est do ces œuvres qui, malgré tout, fij 
rent la fortune de leurs auteurs : nous ne saurions 
donc trop en médire d'autant qu'elles paraissent être 
au goût du jour. Messaline avait au reste, l'in-
contestable mérite de nous parmettr© d'admirer en-
core celle qui -imprima au rôle de la courtisane 
couronnée un cachet inoubliable : nous avons nom-
mé Mme Harriet Strasy. La belle créatrice de Mes-
saline sur notre première scène retrouva, hier, 
les bravos d'antan et son talent dramatique aussi 
bien que sa voix si chaudement colore© furent una-
nimement appréciés et longuement applaudis. Aux 
côtés da cotte admirable artiste nous' devons join-
dre dans nos éloges M. Cazenave, dont la belle pres^ 
tance et la voix magnifique s'unirent pour réaliser 
a merveille le rôle d'Hélion; M. Roselli qui donna 
au rôle d'Harrès toute l'autorité désirable; M. Fi-
garella, élégant Mirrhon, chanteur accompli. La 
mise en scène, des plus soignées, fut très admirée; 
l'orchestre, comme à l'habitude, dirigé supérieure-
ment .par M. P. Rey, fut discipliné à souhait. Tout 
donc eût été parfait si les chœurs avaient montré 
plus de cohésion. — Ch. Yarigmj. 

C!®lï]MlJMiC3ATIO]^S 
Parlt Socialiste (S. F. I. O.) T section. _ Réu-

nion mardi soir, 6 h. 30, bar Blanc, boulevard Bu-
gommier : carte 1918, compt© rendu du Congrès* 

Syndicat des ouvriers d'industrie du vêtement* 
— Aujourd'hui, salle 18, Bourse du Travail per* 
œption des quotités de 3 h. à 5 h. du soir; adhé-
sions au Syndicat. Le matin, cours de coupe, as-
semblage et essayage, professeur M. Barbet, (an-
nexe de la Bourse du Travail), rue Mentaux, 25. 

Ligue féminine. — Assemblée générale aujour-
d'hui, à 10 heures du matin, salle 13, Bourse du 
Travail : nomination du Conseil. Présence ur-
gente. 

, Fédération DrpaUementale des Travailleurs de 
l'Etat. — Les syndicats et groupements corporatifs 
des travailleurs da l'Etat, du département, des 
communes et des services publics, sont priés do 
se faire représenter à la réunion du Conseil de la 
Fédération qui aura lieu mardi soir, à 6 h. 30, 
uourse du Travail, salle de l'Union. 

Mécaniciens brevetés pratiques. — Ce soir, 6 h-
réunion, 91, rue de la République, bar Gaston. 

Ouvriers confiseurs, pâtissiers, btscuitiers, com-
mises. — Réunion «aemain, à 2 h. de l'après-midi, 
Bourse du Travail. Compte rendu d© l'entrevue 
avec M. le préfet. 

Réformés n' s et auxiliaires. — Réunion intime 
au siège de l'Etoile Rouge, 10 cours Belsunce, 
café Phocéen, aujourd'hui, à 9 heures. 

Comité contre la vie chère. — Aujourd'hui, S 
8 h. du matin, distribution d© pâtes alimentaires 
aux membres sur présentation du carnet de su, 
cre, 254, ru© d'Endoume. 

Amicale des originaires des départements enva. 
his. — Aujourd'hui, à 3 heures, assemblé© géné-
rale; élection du président; divers. 

Société de prévoyance en faveur de la vieillesse* 
— Assemblée générale ' ordinaire, dimanche ÎO 
mars, à 9 h. 30 du matin, Maison de la Mutualité, 

Syndicat des métaux. — Les ouvriers et ou-
vrières sont convoqués pour 10 heures à la Bourse) 
du Travail, salle 19. Les délégués d'atelier syn-
diqués sont priés de passer au siège du Syndi-
cat pour retirer un exemplaire de la décision 
ministérielle du 12 février 1918. Il en sera remis 
un exemplaire par atelier. 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 Mars 

DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

IV 

Catastrophes 
Il ne iut pas difficile à Philippe de ren-

icontrer Claire et Diane pendant la soirée 
de Ce jour de fête ; les jeunes filles se mêlè-
rent à leurs compagnes ; les musiciens am-
bulafits, joueurs d'instruments primitifs, 
s'étaient installés sur une charrette amenée 
sous les châtaigniers et l'on dansait. 

Claire et Diane ne prenaient point part à 
ces réjouissances ; Claire ne le pouvait, à 
cause de son bras blessé ; Diane né voulait 
pas quitter sa sœur. 

Du reste, la scène de l'après-midi antre 
Philippe, vers leçiuel une mystérieuse sym-
pathie les attirait, et Antonio pour lequel 
elles n'éprouvaient que la crainte, cette 
scène les avait laissées tout émues. 

Elles reconnaissaient l'âme violente et 
vindicative d'Antonio. 

Elles avaient peur pour Philippe. 
Celui-ci les rejoignit dans la soirée. Les 

jeunes filles causaient avec un grand gar-
çon à l'allure franche et décidée. 

Diane- le présenta à Philippe. 
C'était 'Etienne Orsolô, qu'elle aimait. 
— Monsieur, dit Etienne, je connais An-

tonio. Il ne vous pardonnera jamais ce qui 
s'est passé tantôt. Et comme il n'est pas 
homme à reculer devant un coup de fusil, 
je vous conseille de quitter le village et de 
retourner en France. 

Ils étaient tous les quatre, à quelques pas 
du bal où s'agitaient les groupes endiman-
chés. Des torchés fumeuses éclairaient la 
place d'une lumière incertaine et, -là où ils 
se trouvaient, si près qu'ils fussent des tor-
ches, c'était presque l'obscurité. 

Ils ne virent dauc point un homme qui 
arrivait h eux et se trouva mêlé à leur con-
versation avant qu'ils se doutassent de sa 
présence. 

C'est Antonio. 
— C'est vrai, Etienne, dit-il ail paysan qui 

variait de parler, je ne recule pas devant un 
coup de fusil et comme je t'ai défendu déjà 
de parler h ma sœur Diane, comme je ne 
veux pas, je te le répète, que tu sois Son 
mari, tu feras bien de prendre pour toi le 
conseil que tu donnais tout à l'heure à ce 
monsieur. 

Diane intervint a 

— Antonio, tu me semblés dans un jour 
de colère. Je ne dépends que de moi seule. 
Souvi«ns-t-en, Etienne Orsolo est un brave 
et digne garçon, travailleur et honnête. Il 
sera mon mari. 

— Voyons, Antonio, disait Etienne, con-
cilliant... 

— Toi, je, te préviens, fit l'irascible pay-
san, si pendant cette soirée tu adresses en-
core une fois la parole à ma sœur, prends 
garde cette nuit au sentier que tu suivras 
pour regagner fa maison. Je ne te le répé-
terai plus. 

Etienne haussa les épaules. 
— Cet étranger t'a mis ce matin à la rai-

son. Eh bien, Ce sera à mon tour ce soir ! 
— A ton aise ! 
Antonio disparut dans la nuit.. 
— Et toute notre vie, dit Diane, il nous 

a tyrannisées ainsi... Il n'a jamais eu pour 
nous àvicunè affection. Jamais il n'a cher-
ché à se faMfi aimer. Il ne veut que se faire 
craindre. Etienne, séparons-nous il nous ar-
riverait malheur... 

Le jeune homme voulut protester. 
— Au nom de l'amour que vous avez pour 

moi ! dit-elle, attendons qu'il soit plus cal-
me ! Si nous le bravions, il arriverait mal-
heur. 

— Avant de partir, du moins, je pourrai 
vous dire adieu. 

— Prenez garde...-. Antonio, exécuterait sa 
menace. 

— Je ne veux pas lui donner le plaisir de 
croire que sa menace me fait peur !... 

Pendant qu'Etienne S'éloignait, sur ces 
derniers mots, Philippe restait auprès de ces 
jeunes filles. 

— Avez-vous réfléchi, demanda-t-il, et 
revciiiez-vous sur votre décision ? J'ai écrit 
à mon père. Il m'a conseillé d'insister auprès 
de vous... La vie que je vous offre serait si 
heureuse et si calme... 

— Claire est libre de vous suivre, mon-
sieur, dit Diane. Moi je reste, jo l'ai dit. 

— Ne puis-je donc espérer que rien ne 
changera votre décision ? 

Diane eut un geste de doute. 
Ils se séparèrent. 
Philippe rentra chez lui et ouvrit sa fenê-

tre. 
De là, il voyait les danses qui s'achevaient 

dans le bal où les groupes, vu l'heure tar-
dive, devenaient plus rares. 

Il entendait au loin les chants des jeunes 
filles et des garçons qui regagnaient les ha-
meaux dispersés dans la montagne. Et au 
fur et à mesure que le3 chants s'éloignaient, 
ils n'arrivaient plus à Philippe que comme 
une harmonie mystérieuse, comme les voix 
des esprit qui, au dire des vieilles légendes, 
habitaient dans les cavernes, au bord des 
cascades. 

Là musique du bal cessa tout à fait. 
Les torches s'éteignirent.. 
La nuit, souveraine, profonde, prit pos-

session du village. 

Et dans le lointain, très loin, très loin, 
dans les bois touffus et le long des sources 
jaillissantes, on entendait toujours les chan-
sons joyeuses et mélancoliques. 

Puis, cela cessa aussi. 
Ce fut le silence, — un silence coupé sou-

dain par une détonation vers les hêtres qui 
bordaient de leur royale ceinture les pre-
miers contreforts de l'Incudine. 

Une seule détonation, — et ce fut tout. 
Il se. coucha et s'endormit, ayant devant 

les yeux le doux visage de * Claire, ses 
grands yeux noirs brillants et son joli sou-
rire. 

Le soleil était déjà haut le matin quand 
il se réveilla. Pourtant ce ne fut pas l'heure 
tardive qui le tira de son sommeil, mais des 
chants étranges,au rythme infiniment triste, 
presque tragique. 1 ' 

Cela lui serra le cœur. 
Il courut à la fenêtre. 
Les chants partaient d'une maison voisine 

de l'auberge où il était descendu. 
Mais elle était en retrait sur l'auberge, il 

ne put rien voir. 
Il remarqua seulement que, presque tout 

les paysans et les paysannes do Zicavo 
étaient ressemblés près de là dans leurs vê-
tements de deuil. 

Ils écoutaient silencieusement la voix qui 
chantait, en une funèbre mélopée, et ce qui 
surprenait Philippe c'est gu'il lui semblait 
que cette voix n'était pas inconnue. 

U s'habilla à la Mte et descandit, 

Un singulier et dramatique spectacle s'of* 
frit à lui. . 

Là porte de la maison voisine était granda; 
ouverte, et au milieu de la première cham-. 
bre, en face de la porte, sur Une table re* 
couverte d'étoffes noires, un cadavre était 
étendu. 

Du sang au visage, un large troiPau front,, 
qui avait disloqué le crâne, criaient biei^ 
haut la mort violente. 

Philippe, en se glissant dans la foule, 
réussit à s'approcher du seuil. 

Et il jeta un coup d'œil dans rintérieur. 
L'homme qui était étendu là, le frpnf 

troué, dans l'immobilité éternelle, c'était 
Etienne'Orsolo, le fiancé de Diane. 

Auprès de lui Claire, à genoux, 'priait. 
Auprès de lui, également, une'vieillefem*-, 

me, la mère d'Orsolo, immobile, presque?: 
devenue indifférente à force de douleur etf 
comme ne comprenant pas le terrible coup,, 
qui atteignait sa'vieillesse. 

Et Diane, les cheveux dénoués, dans une* 
animation extraordinaire, debout et tour-! 
nant autour du cadavre, exhalait sa dou-
leur et sa colère dans une de ces improvisa-: 
tions habituelles au peuple corse, devant1 

ceux qu'il vient de perdre, soit de mort na-1 

turelle, soit de mort violente. 
Alors, Philippe eut un frisson. 
Antonio avait tenu sa promesse, exécuté! 

sa terrible menace. , 
JULES MABÏ, ' 

(La suite à demain.1 

» i 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 
L'AFFAIRE DES REFIMES FRAUDULEUSES 

Il s'fit ie faux Cerlilieats 
délite aiisIillÉ lies 

WLe PeiitKProvencal était depuis plusieurs 
j^iurs au courant "d'une affaire de réformes 
frauduleuses à laquelle faisait allusion l'in-
formation de l'Œuvre que nous avons voulu 
reproduire dans notre numéro d'hier ven-
dredi, et que la censure marseillaise nous a 
échoppée. 

Il ne s'agit point, à vrai dire, de réformes 
frauduleuses, mais de faux certificats qui au-
raient été délivrés au consulat d'Italie par 
des employés peu délicats avec la complicité 
d'autres individus, moyennant le paiement 
d'une somme d'argent et grâce auxquels des 
sujets italiens, établis à Marseille et touchés 
par la mobilisation, pouvaient ne pas répon-
dre à l'appel de leur gouvernement. 

Lo journal Le Temps, dans son rfuméro 
paru hier à Paris, dément cette affaire dans 
les termes suivants : 

, « Un journal parisien publie que dans la 
ieirconscriptioii du consulat italien de Mar-
seille on concédait des sursis d'appel à des 
radlitaires. italiens sur la présentation de faux 
papiers et de faux documents. A la suite de 
renseignements pris, on peut assurer de la 
façon la plus absolue que cette affirmation 
n'est aucunement fondée et qu'il n'a été 
donné aucun sursis qui ne fut strictement lé-
gal J>. 

Il est inexact, en effet, que des sursis d'ap-
Ipel aient été frauduleusement accordés, ainsi 
qu'on nous l'a confirmé hier, mais l'affaire 
des faux certificats, des fausses licenses n'en 
demeure pas moins exacte et nous compléte-
rons sous peu nos renseignements quand l'ac-
tion de la justice n'en pourra plus être en-
travée. 

Bornons-nous à indiquer que l'information 
'ouverte par la police spéciale de notre ville, 
à la requête du consulat général d'Italie, a 
lé] à permis de mettre la main sur. un assez 
>and nombre d'inculpés. 

Il faut du Fer aux fiHaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans ta FEUPLOCAENINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brnchat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Irarine. 

Le paiement âes allocations' 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du i7janvier au 15 février, aura 
lieu demain samedi, de .9 h. à 16 h., dans 
L^s perceptions de la ville, suivant les indi-
crSlions ci-après : 

La perception de la rue Sainte-Claire, no 8, 
paiera les retardataires du 5" canton. 

Avis aax Italiens 
Les sujets italiens, réformés, en sursis ou en 

congé (iicenza) 'sont préTenus que la revision de 
leurs papiers militaires se fera à partir de lundi 
4 du courant, non à la Préfecture, comme U avait 
été précédemment indiqué, l'administration ayant 
dû disposer de la salie pour un autre usage, mais 
dans la salle de la Société de Bienfaisance Ita-
lienne, 2-2, rue d'Alger. 

Les indications données dans le précédent avis 
sont maintenues, sauf en ce qui concerne la salle. 

Avis ans Belges 
L'arrété-loi du 20 février 1918 appelle à servir la 

patrie les Belges nés en 1S99. 
Les Belges nés en cette année et se trouvant.en 

Franco doivent, sous peine d'encourir les sanc-
tions légales, envoyer au ministre de l'Intérieur 
de Belgique (service de la Milice), au Havre, avant 
loii" avril 1918, un bulletin d'inscription dûment 
xwfipli. 

Ils peuvent se -procurer eux-mêmes ces bulle-
tins en les demandant xerbalemont ou par écrit 
au ministère de l'Intérieur de Belgique, aux con-
suls da Belgique et aux Comités belges de réfu-
giés. Ils seront convoqués ultérieurement devant 
les Commissions de recrutement. Ceux qui seront 
Jugés aptes au service devront rejoindre le centré 
d'instruction le 1" mai 1918. • 

Toutefois, les Commissions die recrutement pour-
ront accorder un délai aux étudiants et collégiens 
afin de leur permettre de se présenter devant un 
Jury d'examen ou de terminer l'année scolaire. 

Bn aucun cas, ce délai ne dépassera le 15 août 
191S. 
Assistance aux convalescents militaires 

Mardi prochain, 5 mars, aura lieu aux Salons 
Massilia, à 2 heures' 30 précises, une «nférence 
faiie par M. Félix Prax, délégué régional de 
l'Assistance aux Convalescents militaires, sur le 
Défaitisme et Les Restrictions. 

A cette conférence publique, à laquelle ont été 
comiés M. le préfet, M. le maire, M. le général 
conmmandant la 15" région, ainsi que toutes les no-
«Jwlités de notre ville, assisteront aussi des dé-
légations de mutilés de tous les établissements de 
convalescents dé Marseille et de la banlieue, 

Les ciiaaiFenrs de Marseille 
L'Association Amicale des écoles de chauffeurs 

de Marseille vient d'adressé? aux ministres de là 
Guerre, des Travaux Publics, de l'Armement et 
des Fabrications de guerre et des. Finances, une 
lettre dans laquelle elle attire leur attention è£ 
leur bienveillance sur la situation qui est faite 
à la corporation par la récente réglementation du 
certificat de capacité pour la conduite des voitu-
res automobiles". La lettre fait ressortir que les 
examens avaient lieu huit fois par mois et qu'il 
n'y est plus procédé qu'une fois par les ingénieurs 
des mines, ce qui porte une grave. atteinte aux 
écoles de chauffeurs. La lettre ajoute que la pro-

 fession déjà rendue difficile par lés restrictions 
d'essence, volt encore sa situation aggravée par 
la suppression aux militaires .de l'obligation du 
brevet de conduire civil. Après avoir rappelé que 
le brevet assurait nue recette appréciable à l'Etat, 
la lettre termine en demandant aux ministres de 
revenir, sinon à l'ancien ordTe de choses, au 
moins à quatre examens par mois. 

Nos soldats 
te» Comité d'Assistance aux soldats peïmission-

naiîles sans famille des Bouches-du-Rhone, des ré-
glons envahies, et d'aide immédiate aux réformés 
n" 2, dont lo siège est, l, boulevard Bugommiér, 
vient de publier son compte rendu annuel. Le do-
cument contient le décompte des secours apportés 
aux réSorraéô, aux soldats eh détresse, aux per-
missionnaires, et qui exigent une dépense de 
2.5S5 fr. par inois. Les recettes atteignant â peine 
1.SC0 fr., il reste un déficit mensuel de 700 fr. Le 
Comité fait appel à la banne volonté de tous pour 
le combier. Nous nous joignons à lui. 
line Conférence snr la po!ïÉi<pe 

alimentaire de la France 
Sous les auspices du Comité national l'Effort do 

, la France et dé ses Alliés, une conférence pariieu-
' lièrement intéressante et opportune est organisée 

pour mercredi prochain, à 5 heures, à l'Opéra mu-
nicipal. 

Elle sera faite sur : « La guerre, la paix et le 
pain, là politique alimentaire de la Francs », par 
M. Louis Forest. 

Cette réunion, patriotique sera présidée, honoral-
rement par un reculé avocat américain, M. Char-
les Prince: déjà applaudi à Paris, et complétée 
par oles films cinématographiques. Cartes d'invi-
latliw à la-Chambre de "Commerce et à la Société 
de ̂ éotîraphie. 

ç jLes Tedettes des Tariétés à l'EMoraîlo 
C'est demain iob-, à S h. 30, qu'aura lieu, a l'El-

dorado, la grande représentation de gala organi-
sée au bénéfice de nos prisonniers ps.r le Comité 
du Linge du Prisonnier, 76. ruo de Borné. 

Nocs aurons lo plaisir d'applaudir encore la dé-
licieuse divetto' Sn.'.àfine Chevalier, le brillant co-
mique Fortuné cadet et le fin et distingué diseur 
Berval. Le succès remnorré par ces artistes aux 
Vanéies-Caslno se continuera à l'È'.dorado nous 
n'en doutons pas. Au programme également Mlles 
d'Alfray et Ilerminio dont nous avons apprécié le 
talent à difierentes reprises, et lo réputé O'Bàa-
nell, ventriloque fantaisiste. 

On commencera pat- une séance de cinéma met 
projection;-, lumineuses donnant un aperça -de la 
vie des prisonniers en Allemagne. , 

Le bureau de location est ouvert pour cette- re-
présentation, éifraorfiinairë: Ceux qui veulent des 
places doivent se presser car il n'en reste plus 
Hpucoup. 

Syndicat <îe3 ouvriers ans taïiaes 
: Pour les blessés mili-

.. 40 ; pour les familles 
ndejà 'J 'u-"-.- mobilisés, 3 fr. 60 ; total, IOS fr. 

Iqr 12'" collfecta h produit : Pour les blesses mili-
taires (Croix-Rouge), 105 fr. 00 ; pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés, 9 fr. 40 ,; total. 115 fr. 

Comité de secours 
' aiis; dockers mofeillsés 

Le Comité ftous communiqué : 
Résultat, des verschvèàts des 0 fr. 10 : Dockers, 

ensacheurs, charbonniers, chargeurs et déhalleurs 
do l'administration Bertrand (Iniitidance), person-

!.. de moutons; de M. Blanc, 
liai très, pointeurs, du 25 fé-
ff;. distribué. 3.105 fr.; de 

uulerSe, 200 fr. ■ Total des 
ir, 129.073 francs, 
our les poilus. 
Des demandes nous parvien-

nejgkjuuriieUeîiK»t pour recevoir une cinquième 
pion de 10 francs; mr.îgré notre vif désir 

satisfaire, noiis sommés dans l'obligation dé 
tarCcr co versement pouf les raisons suivantes : 

Nous avons donné une moyenne do 40 à' 45 francs 
à nos mobilisés (sauf aux derniers inscrits), nous 
avons à ce jour 3.900 inscriptions et arriverons 
sûrement à 5.000, parmi lesquels 735 prisonniers, 
auxquels nous désirerions donner 10 francs par 
mois. 

Donc, 3.900 x 40 = 156.000 francs qu'il nous 
faudrait pour assurer les 40 à 45 fr. à chacun 
do nos mobilisés, alors que nous soldons à. ce 
jouT par I19.67S francs. Pour commencer un cin-
quième secours, il nous faut 39.000 francs que nous 
essayons de trouver en faisant appel aux commer-
çants, négociants et autres. Les versements ou-
vriers de 0 fr. 10 par journée de salaire, grâce 
auxquels nous avons pu satisfaire une partie de 
nos besoins, ne suffisent pas. Voilà les raisons 
pour lesquelles nous avons fait appel à M. Cle-
menceau, président du Conseil des ministres; à 
M. Leygues, ministre de la Marine, et à M. Eouis-
son, commissaire de la Marine marchande, qui 
nous ont promis leur concours- pécuniaire. Nous 
attendons — faites comme nous. Sitôt la solution, 
si elle est favorable, nous commencerons un cin-
quième versement. SI ça ne dépendait que de no-
tre volonté et si chacun à l'arrière se r^netraut 
bien de ses devoirs de solSarite envers ceux^ du 
front, c'est dixième secours que nous aurions 
dû donner à nos poilus. 

Espérons que celà finira bientôt et que nous 
n'aurons plus besoin de faine appel à la généro-
sité d';un puMric qui commence à se lasser ■ de 
donner. — Le trésorier, MANOT. —————— ^&*< 

Les Restrictions 
L'écoNlemqpt dss stocks 

de biscuiterie st confiserie 
Le télégramme suivant vient d'être adressé 

par le ministre du Ravitaillement à tous les 
préfets : 

Pour faciliter l'écoulement des stocks, soit de 
biscuiterie, soit de confiserie, existant chez les dé-
taillants et dont le décret du 12 février, a interdit 
la vente à la clientèle privée, je vous fais savoir 
que les intéressés peuvent former un groupement 
professionnel départemental, en utilisant au be-
soin les Syndicats existants et lui faire connaître 
par une déclaration écrite et datée, l'importance 
do leur stocks, et les prix auxquels ils sont décidés 
à lo leur céder. Communication de l'état récapitula-
tif de ces déclarations vous sera donnée. Je vous au-
torise à permettre la cession de ces marchandises 
jusqu'au lundi s avril à toutes œuvres d'assistance 
pour la guerre, blessés, convalescents ou prison-
niers et aux hôpitaux, ainsi qu'aux établissements 
d'assistance et de bienfaisance reconnus par l'Etat. 
Les opérations de cession ne pourront être faites 
que sous le contrôle du groupement départemental. 
Vous devez faire connaître aux bénéficiaires qiie 
toute rétrocession est formellement interdite en 
dehors des personnes normalement approvisionnées 
ou nourries par ces. institutions ou établissements. 

Paris, 2 Mars. 
Les biscuitiers se" sont réunis cet après-

midi. On sait que leur délégation s'est ren-
contrée avec MM. Boret et Colliard, minis-
tre du Travail, et a demandé que la ferme-
ture des fabriques soit retardée d'un mois, 
tre part, pour écouler les produits en maga-
sins. MM. Prévost, des biscuitiers, et Savoie, 
d'une part, pour éviter les chômages, d'au-
de l'alimentation, ont exposé cet après-midi 
la situation. 

JE* É^IÉ-i SPECIAL 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 
i Maxiiîiaîistes 

Mommage m Corps m 
UNE SEANCE SOLENNELLE 

A LA SOCIETE DE MECEGiNE DE PARIS 
Paris, 2 Mars. 

La Société de Médecine de Paris a tenu 
cet après-midi, une séance solennelle en 
l'honneur de la mission médicale de l'Uru-
guay, ' et des médecins alliés. La séance 
était présidée par M. Laferre, assisté de M. 
Mourrier et du docteur Doizy, député. 

Le professeur Letulle, membre de l'Aca-
démie de Médecine, a exprimé la reconnais-
sance du corps médical français aux^ mé-
decins étrangers, qui sont accourus sur no 
tre sol, les uns pour apporter leur or, les au-
tres pour mêler leur sang au nôtre sur le 
champ de bataille, comme les médecins des 
diverses nations alliées. 

Dans un discours très applaudi, M. Laferre 
a fait ressortir toute la reconnaissance que 
la France devait au corps médical, qui, s'est 
dévoué sans compter pour sauver les blessés., 
et dont les membres en grand nombre, ont 
versé leur sang pour remplir leur mission. 

MM. Mourrier et Doizy se sont associés aux 
paroles du ministre. 

M. Blanco Aceverlo, président de la mis-
sion médicale uruguayenne, a , à son tour, re 
mercié pour la réception chaleureuse qui dé-
passe, a-t-il dit, les personnalités présentes, 
pour atteindre leur patrie. 
——————————^5$t»— 

La FermsfafB de [a Frontière espagnsls 
Paris, 2 Mars. 

D'après le Temps, la frontière espagnole 
sera complètement fermée pour quelques 
jours, à partir de la nuit du 2 au 3 mars. 

LES S JS 

La 1S6* collecte .a produit 
' es/(Crôi::-Kouje), 98 fr. 

pel de M. Kiei 

vrter au 2 ma.rs, 
M, Nicolas Kego 
encaissements à < 

Nos romèreierne: 
Avis Siix nholtili 

t retasuei 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
TOUÎ3NOB MARSEILLAIS 

Olympique de Marseïiîo (1) contre 
Spèrting Victor-Hugo (1) 

Le match qui aura lieu cet après-midi, à 2 h.30, 
sur le. terrain de l'Olympique, présentera un at-
trait exceptionnel. L'équipe olympienne aura, en 
effet, l'occasion de mettre à l'œuvre ses ressour-
ces contre l'adversaire dangereux qu'est le Spor-
tlng Victor-Hugo. Voici d'ailleurs les équi-
pes • O. M. . Combette, Gasoard, Bonnefoy. Frais-
sînet, Scheibenstock, Procarione, Gatitrand, Cos-
grove, Cabassù J., Campana, Cabassu J. ; S. V. H.: 
Henric, Snontis, Bonnefoy, Marnois, Dauniol, 
Boyer Pons, Maycn, Bjondi, Basset, Bernié. Le 
S. V. 'H vaut surtout par son arrière défense, où 
brille Henric, tandis que les demis olympiens et 
l'attaque du club doyen accusent, pour la tech-
nique du jeu en particulier, une supériorité in-
contestable. Chacun voudra suivre cette partie 
scientifique et âpre tout ensemble et qu'arbitrera 
M. Lamy (S. C. M.). 

* * 
AU S. V. H. sont convoqué : MM. Henric, Spontis, 

Bonnefoy, Mithois, Dauniol, Roger, Mayem, Basset, 
Biondi, Pons, Bernié. 

Les joueurs sont priés de se trouver sur le ter-
rain, à 2 heures très précises. 

Deuxième équipe : Sont convoqués sur le ter-
rain du P. C. (Mazargues), à 9 heures très préci-
ses ; MM. Baiz, Chenivesse, Dumas, Mollas, Bottino, 
Cailhol, Roustan, Paul Henry, Sicre, Zevaco, Ne-
grel, Clerc, Friedich. Match contre la 2' équipe 
du Pliocée-Club comptant pour le Tournoi Mar-
seillais. ; ' 
Sportïng-SIiîSî c!o MarsciSîe (1) % 

contre Fhoccc-CIub (1) 
A 2 h. 30, sur le terrain du S. C. M., au Pont-de-

Vivaux, les amateurs du ballon rond assisteront 
au match retour des équipes en présence. La par-
tie s'annonce fort intéressante, réhaussée par la 
présence des frères Ilattenschwiller, èt de Bosshaft, 
qui furent les principaux initiateurs du jeu clas-
sique de football association dans notre cité. Les 
jeunes joueurs qui les entoureront, pleins d'ardeur 
et d'avenir auront à cœur de se distinguer. 

Bonne journée de sport en perspective en raison 
de l'idée de vaincre de part èt d'autre et de la 
bonne camaraderie qui existe entre les joueurs. 
Arbitre : E. Scheibenstock. 

BOXE 
La réunion hebdomadaire du Casino de la Plage, 

aura, cet aurès-midi, lé programme suivant : 
Balbu contre Martin, en 10 rounds do 3 minu-

tes. . . 
Cassini contre Pldibus, en 8 rounds de 3 minutes. 
Garibaldi contre Jacob, en s rounds de 3 minutes. 
D'Alfred contre Merjean, en 6 rounds do 3 mi-

nutes. \ ' • 
ïoung Galtier contre Kober en 6 rounds de 3 mi-

nutes. 
Les fonctions officielles seront remplies par MM. 

les membres du Comité marseillais de boxe. 

Les délégués russes à Brest-Litovsk 
signent le traité 

sans en examiner les clauses 
Pêtrograde, 2 Mars. 

Le chef , de la délégation russe aux 
pourparlers dé Brest-Litovsk, Karakhan, 
vient d'adresser à Lénine et à Trotsky 
le télégramme suivant : 

« A la suite du refus des Allemands 
de cesser les opérations de guerre jus-
qu'à la signature de la paix, nous avons 
décidé de signer le traité sans en exa-
miner les clauses. » 

Protestation de la ligne 
ponr la défense révolutionnaire 

Paris, 2 Mars. 
On nous communique la note suivante : 
La Ligue russe pour la défense révolution-

naire flétrit la capitulation maximaliste, qui 
après la comédie des pourparlers de Brest-
Litovsk, accepte le démembrement de la Rus-
sie, livre aux Allemands la Pologne, la Li-
thuanie et les provinces baltiques, et entraîne 
virtuellement la main mise de l'Allemagne sur 
la Russie. Elle exprime son espoir inébranla-
ble que la Russie, qui n'est pas responsable 
des agissements de ces usurpateurs, se ressai-
sira à bref délai, condamnera les trahisons et 
les crimes en son nom et qu'elle effacera, par 
son. travail régénérateur, la honte de cette 
politique de boue et de sang et de cette paix 
sans valeur juridique ni morale. Elle sou-
haite que les Alliés, bien que trahis par le 
gouvernement bolchevik, croient en cette ré-
génération de la Russie, qu'ils la favorisent 
par tous les moyens, en combattant l'asservis-
sement actuel de la nation à ses usurpateurs 
et son avertissement possible aux empires 
centraux et à leurs autocrates. » . 

es amies 
austro-ailemandas 

Nos troupes oit eomplètemeiif 
rétabli Saurs lignes à la Pompelle 

Communiqué officiel 
■ ■ ■ .i , 

Paris, 2 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Reims et en Champagne, l'artilerie ennemie n'a ma-
nifesté qu'une faible activité au cours de la journée. 

Dès ce matin, nos troupes ont complètement rétabli leurs lignes à La 
Pompelle. 

D'après de nouveaux renseignements, l'attaque allemande dirigée sur 
ce point, la nuit dernière, était forte d© deux bataillons. 

Canonnade assez vive sur la rive droite de la Meuse, la cote 344 et au 
nord de Bezonvaux, intermittente sur le reste du front. 

tpe* anglais 

Communiqué allemand 
Genève, 2 Mars. 

Le communiqué allemand, sur le théâtre 
oriental de la guerre s'exprime ainsi : 

Groupe d'armées Einchhorn. — En Estho-
nie et en Livonie, les opérations suivent leur 
cours. 

Groupe d'armées Linsigen. — En poursui-
vant l'ennemi battu à Kjetschiza, nous avons 
pris Gomel. 

Kiev;, capitale de l'Ukraine, a été délivrée 
par les troupes ukraniennes et saxonnes. 

Rien à signaler sur les autres fronts. 
Communiqué autrichien 

Genève, 2 Mars. 
Le communiqué autrichien est ainsi conçu : 
En Podolie, les opérations se développent 

méthodiquement. Nos troupes ont atteint La-
céew, Proskinow et Lipkany. 

Lors de l'occupation de Chotin, de Kame-
nieo et de Podolsk, deux états-majors de 
corps d'armées et trois états-majors de divi-
sions d'infanterie russe se sont rendus. 

Nous avons capturé jusqu'à présent plus de 
300 canons, 200 cuisines roulantes, plusieurs 
centaines de voitures et un poste radio-télé-
graphique complet, ainsi que de grandes 
quantités de munitions, de matériel de guerre 
et d'approvisionnements.' 

mmmm m Japon 
Le gouvernement japonais 

et les puissances de l'Entente 
New-York, 2 Mars. 

Le correspondant de l'Associated Press à 
Washington télégraphie : 

Tandis qu'aucune conclusion n'a été ap-
portée relativement à la Sibérie, on apprend 
que le département d'Etat se laisse lente-
ment, de manière continue, influencer à se 
rallier au point de vue qui semble préva-
loir en Grande-Bretagne, en France et peut-
être en Italie, nue la puissance unique, dis-
posant d'une armée et d'une marine efficace, 
se trouvant à portée facile du théâtre des 
opérations, et agissant en vertu d'un ac-
cord général, se trouve plus à même de faire 
face à la situation actuelle que ne le seraient 
des forces internationales. 

■ La situation change si rapidement, et il y 
a tellement de nouveaux facteurs entrant eh 
ligne de compte, qu'il n'est pas prudent de 
prédire le soir la décision qui pourrait être 
prise le lendemain matin. 1 

On comprend ici que le gouvernement ja-
ponais est d'avis qu'il ne lui faut aucun 
mandat de la part de l'Entente en général, ni 
de l'Amérique, pour s'engager dans des opé-
rations militaires en Sibérie, exception étant 
faite, toutefois, dans le cas de la Grande-Bre-
tagne, par suite de l'Alliance existant entre 
les deux pays, alliance couvrant leurs inté-
rêts conjoints sur le continent asiatique. 

On apjjrend cependant que, par suite de la 
coopération du Japon, dé l'Amérique, de la 
Franco, de l'Italie dans d'autres auestions 
relatives^ l'Extrême-Orient, le Mikado a fait 
entendre qu'il verrait avec satisfaction les 
gouvernements de ces pays approuver tout 
programme radical qu'il pourrait être obligé 
d'adopter relativement aux territoires asiati-
ques de la Rtissie. 

Lord Reading et M. Tanaka, le chargé d'af-
faires japonais, ont conféré, hier, séparé-
ment, avec M. Lansing. 

2 Mars, 22 h, 30. 
L'efonensi a montré une grande activité la 

nuit dernière et exécuté des raids sur toute 
l'étendue do notre frosiî. 

Les six coups de main signalés au commu-
niqué de os matin ont été suivis de deux 
tentatives effectuées pendant la nuit sur nos 
positions à t'est du bois du Polygone. Toutes 
deux ont éc5;cuô sous nos faux d'infanterie 
et do mitrailleuses, Noiis avons fait des pri-
sonniers. 

Le raid allemand sur les positions portu-
gaises a été préoétlé d'un bombardement in-
tense sur un front de troso mille mètres eî 
ftxécuté aves dQ3 effectifs importants. Les as-
saillants réussiront à pénétrer dans notre 
tranchée de première ligne, où ils firent des 
prisonniers. Ils en furent aussitôt entière-
ment rejeiés par la contre-attaque ries trou-
pes de soutien portugaises. 

Les autres tentatives de coup de main en-
nemis ont îOîîtes échoué, Quelques-unes à !a 
suite de violents combats. Elles nous ont per-
mis de faire da nombreux prisonniers et d'in-
fliger des pertes sérieuses à l'adversaire.. 

Gueique activité de l'artrilerïe ennemie au 
cours de la journée dans la vallée de la 
Scarpe. 

AVIATION. — Malgré la grands violence 
du vent et fa pluie qui est tombée presque 
sans interruption, nos pilotes ont pu faire du 
réglage et quelques reconnaissances dans la 
journée d'hier. Plus do deux cents bombes 
ont été jetées sur divers objectifs et de nom-
breuses cartouches da mitrailleuses tirées sur 
des buts à terre. Deux appareils ennemis ont 
été abattus par nos caîicns spéciaux et deux 
autres confrsints d'atterrir désemparés. Un 
des nôtres n'est pas rentré. 

. Communiqué belgs 
Le Havre, 2 Mars. 

Au cours des deux dernières journées, l'ac-
tivité d'artiHer're a été moyennement intense. 
Dans la journée du 1er mars, une attaque al-
lemande, dirigée vers, le bois du Trapèze, a 
éohoué complètement. Repoussés par nos 
feux de miiraïileuses et d'artillerie, les Alle-
mands n'ont pu aborder nos ouvrages en au-
cun point. 

Paris, 2 Mars. 
Communiqué de l'armée d'Orient, 1" mars 
Au sud-ouest de Serès une reconnaissance 

bulgare a été repouccée par les troupes bri-
tanniques. 

Dans la région de Monastir, actions d'arîïl. 
lerïe intermittentes. 

Les aviations alliées ont bombardé les dé-
pôts ennemis à l'ouest de Pétrie et la gare dè 
Pardovioa, dans la vallée du Vardar. 

THEATRES, CONCERTS, Ci»S 
OPERA DE MARSEILLE. — En matinée,' a 

2 11. 15. Faust, avee lo ténor LemaiTe. Ml'e Camp, 
MM.. Boudouresquo et Janaur, Mlle Michaël, etc. 
En soirée, à 8 h. 15, Manon avec le ténor Charles 
Angel, Mlle l5lnchcn, etc. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui, et 
demain, en matinée à 2 h. 15 et eh soirée, à 
8 heures, Mlle Betty Daussmond et Saint-Lëon, 
dans la Présidente et lVDifflais tel qu'on le. parle. 

VARIETES-CASIN.O. — Dranem jouera aujour-
d'hui et demain en matinée, à 2 heures et en 
soirée, a s h. 45, son plus grand succès, le Poilu 
Permissionnaire. En sus du Poilu Permission-
naire, le célèbre comique £ô iéra applaudir dans 
ses plus récentes créations. 

Cli/^ELET-THEATllE. — A 2 h. 15 et à S h. 30, 
La Rabouilleuse, tirée dè Balzac par notre con-
citoyen Emile Faire avec M. Paul Mou.net, de la 
Comédie-Française, et M. Maurice Lugtîét. Loca-
tion, 17, rfl© Sênae. Tél. 11.77. 

PALAIS-DE:CRISTAL. — A 2 h. et à S h. 30, les 
KaAais, Trio Lyons, Sandyani, Daisy Montho, soeurs 
Asti, etc. 

ALCA.ZAÎt LEON-DOUX. _ Matinée et soirée : 
V cinéma ; 2» Sans façon, mon lieutenant I lo 
grand succès Interprété par la divette Andrée 
Turcy et le comique Curjol, do l'Eldorado de Pa-
ris. 

Dijon, 2 Mars. 
Henry Geay est né à Dijon, en 1877. Il est 

marié, sans enfant. Il a eu trois condamna-
tions, en 1900, 1005 et 1911. Une perquisition 
faite à son domicile a amené la découverte 
de 25.000 francs en titres et en argent. 

Geay a déclaré au juge d'instruction qu'il 
était 'chargé de porter en Suisse, pour le 
banquier autrichien Rosenberg, les lettrés 
qu'on lui apportait dé Paris. Il a ajouté que, 
L'an dernier, il s'était rendu quatre fois en 
Suisse, et avait reçu une somme de 55.000 
francs, dont 14.000 francs pour sa part. Le 
surplus, il le rendit au banquier pour en ef-
fectuer la répartition. 

Paris, 2 Mars. 
Lo capitaine Bouchardon a eu un entretien 

cet après-midi avec M. Poncet, commissaire 
de police aux délégations judiciaires, qu'il 
a chargé des diverses opérations dans la 
nouvelle affaire d'intelligences avec l'ennemi, 
contre l'actrice Suzy Depsy, son mari, Henri 
Guillier, lo banquier Tremblez,- l'antiquaire 
diionnais Jay «t l'employé de banque Bro-
dier. 

On estime que l'affaire acquiert une im-
portance par le fait que plusieurs des incul-
pés ont été eh relations directement ou com-
me intermédiaires, avec le financier autri-
chien Ros-emberg, îhtaJlé à Zurich, très con-
nu à Paris avant la «guerre, et qui, installé 
à Zurich, a dirigé, avec un associé, Berthel-
kêln, une vaste organisation d'espionnage 
contre la France. 

L'un des inculpés, Brodier, prétend que 
son rfde s'est borné à mettre en présence le 
banquier Tremblez avec l'antiquaire dijon-
nais Jay. Le capitaine Bouchardon a donné 
des instructions pour que ce dernier soit 
ramené de Dijon à Paris, et que les scellés 
et pièces à conviction, restés à Dijon, lui 
soient transmis. 

Paris, 3 Mars, 1 h. 50. 
La .recrudescence d'activité qui s'est mani-

festée sur le front français, dans la soirée de 
jeudi et au cours de la journée suivante, 
ne s'est pas ralentie dans la soirée de ven-
dredi. Elle s'est même étendue au secteur an-
glais, où les Allemands ont lancé également 
de nombreux raids de reconnaissance, qui 
ne leur ont procuré aucun avantage positif. 

Les Allemands tentèrent un premier assaut 
vendredi, vers la fin de la journée, contre le 
saillant de Neuve-Chapelle. Dans la région de 
Reims, pris sous nos feux, quelques-uns de 
leurs détachements seulement purent pousser 
jusqu'à nos positions avancées, et encore en 
furent-ils chassés presque aussitôt "par notre 
contre-attaque. 

Simultanément, l'ennemi s'en prenait à nos 
positions en avant de la Pompelle. Une pre-
mière tentative ayant -été infructueuse, il 
lança une colonne forte de près de deux ba-
taillons pour atteindre le fort de la Pompelle. 
Les Allemands, dans leur communiqué de cet 
après-midi, prétendent en avoir occupé les 
ruines. En réalité, ils parvinrent seulement 
à prendre pied dans un ouvrage avancé. Du 
reste, dès ce matin, ils en étaient complète-
ment rejetés par notre contre-attaque, et no-
tre ligne, dans oe secteur, était intégralement 
rétablie, 

Enfin, en Champagne, dans la région des 
Monts, cette fois, nos adversaires firent en-
core deux tentatives offensives, mais sans 
plus de succès, l'une au Teton, échoua, com-
plètement ; l'autre, au Cornillet, obligea d'a-
bord nos troupes à évacuer la tranchée de 
première ligne sur un front de 800 mètres, 
qui fut r.éoccupé aussitôt par une contre-at-
taque. Ces mouvements de flux et de reflux 
sont, du reste, de plus en plus fréquents dans 
li bataille moderne, par suite de l'accumula-
tion formidable de canons, de part et d'au-
tre, sur notre front et de l'importance de 
leur calibre, et de leur portée. U est devenu 
d'une nécessité inéluctable, pour les deux ad-
versaires, d'abandonner, sous la violence du 
bombardement, les positions de première li-
gne, pour économiser le plus possible la vie 
des combattants, quitte, d'ailleurs, à les réoc-
cuper par la suite. 

En résumé ces actions offensives des Alle-
mands, en dépit de leur violence et de l'im-
portance des effectifs qui y sont engagés et qui 
se chiffrent par des bataillons entiers, ne 
constituent encore que de vastes opérations 
de reconnaissance sur l'ensemble du front. 
Chacun des deux partis s'observe et fait 
preuve ds plus en plus de vigilance. Mais 
il serait prématuré de conclure de ces en-
gagements qu'ils sont les préliminaires cer-
tains' d'une offensive imminente. 

il m-kmm 
A' la Fédération des industriels 

et des commerçants français 
Paris. 2 Mars. 

Le déjeuner mensuel de la Fédération des 
industriels et commerçants français a été par-
culièremënt important aujourd'hui, tant par 
le grand nombre des convives qui y ont pris 
part, que par le sujet qui a été traité au 
dessert. : c Ce que l'Alsace-Lorraine apportera 
à la France », par l'abbé Wetterlé, ancien dé-
puté au Reichstag. 

M. André Lebon, président, a tenu tout 
d'abord à faire remarquer que la conférence 
de M. l'abbé Weiterlé était décidée en prin-
cipe depuis longtemps. Avant d'en fixer la 
date, la Fédération avait toutefois voulu at-
tendre que le sort de l'Alsace-Lorraine ne 
fut plus considéré comme une question sim-
plement française, mais comme une affaire 
intéressant la paix future ; or, des discours 
récemment prononcés en Angleterre et en 
Amérique, attestent que cette opinion pré-
vaut maintenant, non seulement pour des 
motifs de droit ou d,o sentiment, mais aussi 
pour des considérations pratiques. 

En prenant à son tour la parole sur l'Al-
sace-Lorraine, l'abbé Wetterlé a tenu à-mar-
quer que le retour à la France des provinces 
injustement détenues par l'Allemngnejlepuis 
près de cinquante ans, fie consacrera pas 
seulement la restauration du droit : il réta-
blira également notre fortune nationale à la-
quelle les revers de 1870 avaient porté une at-
teinte des plus graves'. Les deux provinces, 
qui nous furent alors ravies ont, en effet, 
une agriculture prospère et une ihdustrie très 
développée. Leur sous-sol a une valeur énor-
me. Si les Allemands n'avaient pas possédé 
les mines de fer de la Lorraine, il leur eût été 
impossible de faire la guerre plus de six 
mois. Quant aux gisements de potasse de la 
Haute-Alsace, ils représentent un «capital su-

périeur à quarante milliards. L'industrie tex-
tile alsacienne a, d'un autre côté, une renom-
mée mondiale. La France trouvera donc dans 
ses deux provinces reconquises une grande 
partie des capitaux qui lui seront nécessaires 
pour réparer les ruines de la guerre. 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à nos lecteurs, en leur, conseillant d'aller 
voir en toute confiance le &RAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, et 
qui recevra à : 
Bessèges, dim. 3 mars, hôtel du Commerce. 
NIMES, lundi 4, hôtel du Midi. 
MARSEILLE, mardi 5, hôtel des Négociants, 

33, cours Belsunce. 
Toulon, mercredi 6, hôtel du Dauphiné, rue 

Berthelot. 
Antibss. jeudi 7,- hôtel de France. 
Menton, vendredi 8, hôtel du Globe. 
Monaco, samedi 9, hôtel d'Orient. 
NICE, dimanche 10 et lundi 11, .Grand Hôtel 

Noailles, 70, avenue de la Gare. 
Grasse, mardi 12, hôtel Gondran. 
Draguignan, mercredi 13, hôtel Bertin. 
Cannes, jeudi 14, hôtel des Etrangers. 
Hyères, vendredi 15, hôtel de Paris. 
Arles, samedi 16, hôtel du Forum. 
Apt, dimanche 17, hôtel du Louvre. 
Cavatilon, lundi 18, hôtel Terminus. 
Tarasoon, mardi 19, Modem' Hôtel . 
Salon, mercredi 20, hôtel de la Poste. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-Quinet. PARIS. 

Bourse Paris ûu 2 SHars 
3 % français, 57 50. — 3 % amortissable, 71 15. — 

3 1/2 %, 89 50. —.4 % libéré, 63 70; non libéré, 69 75. 
— 5 %, 87 90. — Obligation Ouest-Etat, 385 75. _ 
Obligation Tunisienne, 325. — Argentin, 89 80. — 
Dette Egyptienne unifiée, 96 50. — Dette Ottomane, 
62 75. — Extérieur Espagnol, 118 90. — Japonais, 
88 25. — Portugais, 64. — Eusse 3 % 1S91, 34 25; 
5 % 1906, 50; 4 1/2 % 1909, 43; 4 1/2 % 1914, 45 90.— 
Banque de l'Algérie. 3390. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 991. — Crédit Foncier de France, 
680. — Crédit Lyonnais, 1084."— Société Générale, 
540. — Banque de l'Union Parisienne, 025. — Ban-
que Ottomane, 494. — Banque Commerciale Ita-
lienne, 638. — P.-L.-M., 920. — Nord, 1194. — Action 
Andalous, 373. — Nord d'Espagne, 394. — Sara-
gosse, 435. — Docks et Entrepôts de Marseille, 462. 
— Transatlantique ordinaire, 260. — Messageries 
Maritimes, 250. — Métropolitain de Paris, 428. — 
Nord-Sud, 127 2i — Omnibus de Paris 404 50. — 
Tramways, 382. — Canal Maritime ds Suez, 4665.— 
Bransk, 197. — Rio-Tinto, 1804. — Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée, 1365. — Ville de Paris 
1S65 , 565; 1871, 375; 1875, 496; 1876, 495 50; 1S92. 267; 
1S94-B6, 265; 1S98, 315; '1899, 308 50; 1904 , 319; 1905 
358 50; 1910, 2S5 ; 1912, 234. — Méditerranée 3 %, 358; 
fusion, 335 50; fusion nouvelle, 339. — Midi 3 % 
ancienne, 350 75. — Sud de la France, 299. — Lom-
bardes anciennes, 182. — Nord d'Esuagne, 443. — 
Saragosïe. 373 50. — Salonique-Constantinople, 
170 50. — Tramways, 362. — Communales 1880, 
488 50; 1891, 307; 1892, 330; 1S99, 335 50; 1D0Û, 372 50; 
1912, 202. — Foncières 1S79, 485; 1883, 330; 1S85, 
339 75; 1895, 350; 1903 , 380; 1909 , 208 ; 3 1/2 % 1913 
404; 4 % 1913, 435. — Crédit Foncier 1917, 348 25; 
non libéré, 320. — Docks de Marseille, 358. — Mes-
sageries 3 1/2 %, 350; 5 %, 430. — Panama, 128. 

7o 1918 
L'Emprunt Marocain 5 % f9l8 est représenté 

par 408.928 obligations de 500 francs rembour-
sables ën 71 ans, par tirages semestriels ■ ces 
obligations, jouissance 1" mars 1918, sont pla-
cées actuellement au prix de 89 %, soit 
445 francs payables immédiatement. 

Le service de cet Emprunt est garanti par 
le Qouvemement Français en vertu des lois 
des 16 mars 1914 et 24 mars 1916 Les titres et 
coupons seront payables, tant en France 
qu'au Maroc, à raison de 600 francs et de 12,50 
sans aucune retenue, le Protectorat Français 
au Maroc prenant à sa ebarge (article 11 du 
contrat d'Emprunt), dans le présent et dans 
l'avenir, tous impôts, taxes, droits ou rede-
vances quelconques, de quelque nature que 
ce soit dont ces titres seraient frappés ou at-
teints, tant en France qu'au Maroc. 

Les demandes sont servies dès maintenant, 
au fur et à mesure de leur arrivée, jusqu'à 
concurrence du nombre de titre disponibles, 
à chacun des guichets suivants : 

A PARIS. — Banque de Paris et des Pays-
Bas ; Crédit Ly6n;iaia : Société Générale ; 
Comptoir National ri'Escomgîe de Paris : So-

Gértêralè rie Crédit Industriel et Com-
mercial ; Eanqun do l'Union Parisienne : 
Banque Française pour le Commerce et l'In-
dustrie : Société Marseillaise de Crédit indus-
triel et Commercial et de Dépôts i Crédit Al-
gérien ; fians les Agences et Succursales de 
ces Etablissements en province. 

AU MAROC. — Banque d'Etat du Mar^c 
et dans ses Agences. 

Les demandes seront également reçues au 
Maroc dans les Agences de la Compagnie 
Algérienne et du Crédit Foncier d'Algérie 
eî de Tunisie. 

(Déclaration faite au. Timbre, 22 février 1918), 

Communiqué officiel 
Rome, 2 Mars. 

Le commandement suprême fait le comma» 
niqué officiel suivant : 

Par suite du mauvais temps, l'activité 
combative a été très modérée, hier, sut! 
tout le front. Sur 1© plateau d'Asiago, 
nos patrouilles ont enlevé des armes et 
des munitions à l'ennemi. Une patrouille 
française, ayant rejoint la rive gauche 
de la Piave, en a ramené quelques pri* 
sonniers. 

Un Navire de guerre hollandais 
avarié par la 

La Haye, 2 Mars (Officiel). 
Le navire de guerre hollandais Herzog He* 

nirik, en route pour les Indes n^erlandiaises^ 
a été endommagé le 25 février, dans unef 
tempête, au large des îles Féroé. 

Un navire de guerre danois, répondant aux 
signaux de détresse lancés par la télégra-
phie sans fil, a prêté assistance au navire' 
endommagé, qui a atteint Thorshavn et sera 
probablement remorqué pour rentrer ea 
Hollande. 

Un seul 

de la SOURCE 
Effet certain au réveil 

3 fr. la boîte (impôts compris). Toutes 
Fharm. ou franco contre mandat de 3 |r. â 
Etablissements MIRAT ON. à Châtel-Guyoïu 

VITE ST OI&M 
TOUS saeT&ux 

Grande Métropole Horiogère 
de France que vous trouverez 

LES 
MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

HORLOGER-CONSTRUCTEOn TECHNIQUE 
Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (DoubS) 
quivons enverra contro 0.25 en timbres 
Son Superbe Album Illustré 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 
La plus Impartante Maison 

vendant directement aux prix de fabrique 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Lucien Zara j M" veuve Martin ; M. et 
M" Centanino ; M. et M~ Lucchesi et leursi 
enfants remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie 
qu'ils leur ont témoignées à l'occasion du 
décès de M" Joséphine ZARA, leur épouse, 
fille, sœur, belle-sœur et tante regrettée. La' 
messe de sortie de deuil sera dite en l'église 
d'Endoume, demain lundi 5 mars, à 9 heures,, 

MESSE ANNIVERSAIRE (La Seyne sur-Mer) 

M™ veuve J.-B. Asso et ses enfants font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
qu'une messe anniversaire sera célébrée en 
l'église paroissiale de La Seyne. pour le re-
pos de l'âme de M. <9ean-Baptis&: ASSO, en-
trepreneur de travaux maritimes à La Seyne,, 
le mardi 5 mars, à 9 heures. 

AVIS DE DECES (Grasse) 

M- et le commandant Bernier et leur fa-
mille ; M" veuve Antoine Merle, et sa fa-
mille ; les parents paternels et maternels' 
ont l'honneur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de -

M. Augustin-François MERLE 
Parfumeur, 

Vice-préslde7it de la Commission des Hospice» 
Administrateur de la Banque de France • 

Ancien vice-président de la Chambre de Commerce 
U ancien président du Tribunal de Commerce 

Président de la Société d'Agriculture 
Ancien adjoint au maire de Grasse 

décédé en sa villa des Chênes, le vendredi 
1" mars, dans sa 70° année, muni des Sacre-
ments de l'Eglise, et prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu le lundi 4 mars à 
10 heures. On se réunira à la place de la 
Foux. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M- veuve Aline Richard, née Hermier, et 
son fils ; les familles Hermier et Fleury ont 
la douleur de faire part à leurs amis et'con-
naissances du décès de 

M. RICHARD Marlus 
Propriétaire 

décédé le 1" mars 1918. Les obsèques auront 
lieu demain lundi, à 4 heures du soir. 

Rendez-vous, place du Champ-de-Mars. 

AVIS DÈ DECES 

M. Fernand Crausaz ; M~ veuve Anatole 
Merny et ses enfants ; M" veuve Mernv et 
sa fille : M™ Henriette Casassa ■ M Symian 
et son fils ; M. et M" Henri Casassa et leurs 
enfants • M. Paul Tissier et ses enfants ■ M., 
et M" Lucron et leurs enfants ; M™ Camille 
Metra et son fils • M"- Claire Pierrot • les 
familles Crausaz, Merny, Casassa, Symian., 
lissier, Lucron, Métra, Flageul et le persorS 
nel de la maison veuve M. Crausaz ont la' 
douleur de faire part de la perte cruello 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne) 
de M" veuve Sophie CRAUSAZ, née MERNY, 
leur mère, belle-sœur, tante, cousine alliée 
et patronne regrettée, décédée le 2 mars, à! 
1 âge de 75 ans, munie des Sacrements de 
lEgliso. Les obsèques auront lieu aujourdhui 
dimanche, à S heures, après-midi, 27 • rue 
Longjc-des-Capucins. 

. Les membres du Cercle Saint-Amand sont 
invites à assister aux obsèques de leur re-
gretté collègue M. MALLËT Etienne, oui 
auront lieu à Château-Gombert, aujourd'hui 
dimanche, à 2 heures du soir, campagne 
Rlanc, traverse de la' Rose. 
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Bamaîn LUNDI 4 Maïs, commencera la 

OCCi 
SUBIR il SUITE n 

pis et 'fantaisies, SOIERIES, TISSUS lifsrs 
de coton, simili, etc., OSiTOiES, VÊTEMENTS, . 
iS, ^piSEÏTES, PEHMMRS, JDPS1S. CPfE&ÔX, 

COLIFICHETS pour Daints et Fîllëftes. ' 
ri i^. ^ifc

l,.,itfnff,wff-fri.nrAJfcii ■-J'iff-» «ftifrTirfifr —r**- r*"^ r**-*-

Î^LesT riches Modèles de haute couture de Paris 
sont exposés dans nos Saions du 2e étage. 

ILea ncîieteurs prévoyants ©t escra-
ctousE tîo leur iratêï*ôi doivont s© 
hâtei* â ffairo ïe-^rs aoSsats. 

La ipâeiaîiîé ds Blesses ia plus importante de Par» 

Nouvelles clientes : se faire inscrire pour 
recevoir franco la grand catalogue illustré 
avec plus de 100 modèles de blouses, robes, 
peignoirs, etc., qui va paraître le 10 mars. 

52, Chauss.ie-d'Anlin, Paris 

mi if 
TOUS HCS COMPLETS OÙ 

PARDESSUS SUS MESURE 
AV£C ESSAYAGE ET PE-
VAMTG INCASSABLES 

111 Mipr. nflinsMu: nt 
SiiÊGursala ds Marseille, S9, rus St-Ferréol 
Opérations ds Bourse et do Titres 

Souscription sans frai3 
aux Bons de ia Défense Nationale 

et à toutes les Emissions 
Comptes de Dépôts productifs d'intérêts 

ASSORS 

Rue Colbert, 1 6. GtëîSS ÏÊilsÊUr $ Rt,
e
 St-Ferréol, 60 

MARSEILLE t Edde ia Fgadeieine, 3 . 
AVIGNON, TOULON, CETTE, 8EZ1ERS 

MONTPELLIER, SAiNT-ETIENNE. GRENOBLE 

du Docteur CHALK 
Poudra de Riz LIQUIDE^ 

"•" " LES li e*%9irïE%E> ÈÎE KltiyÈ)tôfc.§*iiï 
«vas la Btme facilM qaa l'éposçs atenrte une gsclt) ieffi., 
tons J4 fr.etSfr. p».tafw:BETeff£W<»e,aS/aprife. 
nDHTE ilanstonïss Pharmacies, Farfomorfes MWMtœHiijasm* 

----iEmaEgsg^ssazg^:r?gTn>3'a 

LE HAËMAIïl SaS"AS, 
Piscine, 14 allées de Meilhan. Prix modérés 

ICE 
AacieDuë Banque Suisse et Française 

SOCIETE ANONYME 
au capital de 45 millions de francs 

SJ<jkge social : 20, rue Lafayette, PAHIS 

MM. les Actionnaires du Crédit Commercial 
de France (ancienne Banque Suisse et Fran-
çaise), sont convoqués en Aissemblée Géné-
rale ordinaire, pour lo vendredi 22 mars 1918, 
à trois heures de l'après-midi, à l'Hôtel du 
Comité des Forges de ' France, 7, nie de 
Madrid. Paris. 

ORDRE DU JOUR : 
Rapport du Conseil d'Administration ; 
Rapport des Commissaires des Comptes ; 
Approbation du rapport du Conseil d'Ad-

ministration, «Ses Comptes et fixation du di-
vidende ; 

Nomination d'Administrateurs ; 
Nomination de Commissaires ; 
Approbation et autorisation présentes par 

l'article 40 de la loi du 24 juillet 1857. 
Poîur assister à l'Assemblée Générale, les 

Actionnaires 'doivent fitro propriétaires de 
vingt actions nominatives ou au porteur, 
sauf la faculté légal© de groupement. 

Le dépôt des actions au porteur doit être 
effectué dix jours au moins "avant l'époque 
fixée pour la réunion : 

Au Siège Social, 20, rue Lafayette, PARIS ; 
Dans les Agences de Paris du Crédit Com-

mercial de France ; ' 
A la succursale de LYON du Crédit Com-

mercial de France (ancienne maison Aynard 
et Fils), 19, rue de la République ; 

A la succursale de MARSEILLE du Crédit 
Commeaxiai de France, 11, ru© -Saint-Fer-
réol i 

A la succursale de NICE du Crédit Com-
mercial de France (ancienne Caisse de Crédit 
de Nice), 1, rue Gubernatis, et darts sas agen-
ces de GRASSE et DRAGUIGNAN ; 

A la succursale de tGENES du Crédit Com-
mercial de France et dans son agence du 
PORT-MAURICE. 

Association Franco-Algérienne 
pour l'expansion de l'influence française 

dans .Afrique gu Nord 

L'assemblée générale annuelle se tiendra 
le 6 avril, à 17 heures, au siège social, rue 
Miehelét; 78, à Alger. 

Le Conseil d'administration. 

à , MAIHTSNANT VOUS GUER5H5Z g 
| N'HÉSITEZ PAS à demander en Laboratoires 
fj da Sad-Est à Saint-Priest (Isàrà) tes preuves* 
' ■ frratuïtes de la anérison de XAEPÏEEPSÏE etî 
:\7,tALf\nTES NERVEUSES même drsarnf.rr.cs.ï 

Le Signe de 
ta Untpçrah 

indique îe 
début d£l'a r-
iériOrscUrsite 

0a a l'âge do cea artères: conserves vos artères 
jeunes avec l'URODONAL, vous éviterez 

ainsi l'arîérao-sclérose, qui durcit les, 
parois des vaisseaux, les rendant 

semblables à des tuyaux de pipe, 
c'est-à-dire friables e* rigides. 

/L'O: . .ON MEDICALE si ■ 
* indication principale dans le traitement de l'artério-

sclérose consiste avant tout à-empêcher la naissance et le 
développement des lésions artérielles. A la période de pré-
sclérose, l'acide urique étant le seul facteur d'hypertension, 
■on-devra, avant toute.autre chose, .lutter-énergiquement et 
fréquemment contre la rétention d'acide urique dans'l'orga-
nisme en employant i'URODONAL. » 

Dr F AT VUE, 
Prof, de Clinique interne a l'Université de Poitiers 

.médecin consultant aus eaux de Luçhort. 

Hais!.' CHOISIR, -2, f. ValsodeiiRcs, Paris et ttos phar lofl. Ico 8 tr, les 3, In 23 lr. 25, 

Paris, 1 Mars. — La cltantMe se montre toujours 
très résetrvée sur motee pla.ee et parait s'intéresser 
principalement aux valeurs à revenu fixe et sur-
tout amx émissions nouvelles exemptes d'impôts 
présents et tuturs. On parie beaucoup naturelle-
ment des attaques allemandes en Champagne. Pas 
de modifications en ce qui concertée nos renites, 
qui 'nestent demandées. Les actions de nos chemins 
da 1er et de nos grands établissements de crédit 
répètent à peu de chose près les cours de la veille. 
Les affaires semblent difficiles sua- le groupa russe. 
Le manque d'offres a reaclu les fonds un peu plus 
résistants, tandis que tes valeurs Industrielles et 
pêtroliferes ont une terme irxéguilère. TJn nouveau 
recul do la plupart des valeurs de caoutchouc est 
à noter. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 ne Mm. Paris 

Demandez HïOPSTïïiSS 
BIJOUX et QKFÈÏ 

à OJRIBftUBEAU tm*suMwÊSl 
Six /"• Prix, SS Utiaillu d'Or au Concours llMsllSS) 

ds VObscrvalHr*. fS/iSSO TARIF ÎUÏSTRÉ. 

TTBrîIswiia© dlia. Travail. 
wv On demande un bon tTpc-mlnerviate, plîtce 

stable, imprimerie Villard, 23 a, place Thiaj-s. 
w>, On demande chez les fils de L. Augusto 

cadet des coupeurs de tiges pour brodequins do 
marche et de repos. S'aduesser, 29, rue de Turenne. 

m, On demande de bons ouvriers plombiers-
zingeui'S, cliez Nel, rue de la Darse, 27. 
vu On demande des cou.pburs cordonniers, SS, 

rue d'Italie. 
■wv Mécaniciennes pour pantalons demandées en 

atelier (machines a moteur) et à domicile. IiodH 
do se présenter si on n'est pas capable B3. ra[ie 
Fenrari, magasin. 

wv Oni demande homme de peine, bons certi-
ficats, Guldener, 52, avenue du Prado. 
m Jeune homme connaissant comptabUité de-

mandé, scierie, 10 b, boulevard de la Méditerra-
née. 

wv On demande Jeune fille de 15 a 18 ans pré-
sentée par parents pour aider ménage ; références 
exigées. S'adresser. 152, rue Paradis. 2" a gauche, 
de 8 heures a midi. 

wv On demande un bon pompier à la maison 
Favisr. grand tailleur, 121, rue do Eome. 

wv On demande i»ur Marseille : des ouvrières 
brassières pour lia brosse en chiendent (travail aux 
pièces) ; des ouvriers menuisiers-monteurs; des ma-
chinistes sur bois; dès femmes connaissant la fa-
brication des caisses; des manœuvres, hommes ou 
femmes, pour menuiserie; un ouvrier cordonnier 
pour le neuf et le vieux. — S'adresser à l'Office 
Uêparteanental, muni de papiers ' d'identité et cer-
tificats de travail. 

COÏJRS SAIMT-I.OUIS 

LUMDI et Jours suivants 

.-.il-' ■9 
MOTOS-POMPES et MOTEURS'Jj 

Cuivrerie, Kiatéffel d'Incendie et Extincteurs 
Toyanas: CMÎP, toSJe et caonaicïïosac 

éSilUX EK TOÎLS 

mi DEtfEZE, 8-î 8. rne Mmm, IAÉSE 

BOUILLIE ROUCH FRÈRES 

Les Viticiilteurs qui emploient la BOUILLIE BOUCH 
FRERES sont pi'iés de toujours exiger ia marque 

LA CUVE, en sacs plombés 

MMH Frères, 48, Allées LafapUe, ÏOOtSîliE 

En vente chez tous les épiciers 
Le déjeuner " AU LAKCSSR " O fr, 2© 

AÙnient nalijiial reconstituant, " sucré " 
Chicorée du Nord " An iLauycïer " Bouillon Fournier 

* Savon de ménage " S.a2aci©îf " 

GUÊRiSOM CERXAtîVSE CES 

mHum.ES 
BRONCHITE GrSRQIài@a£ 

Action Immédiate 
1 Résultais surprenants 

Le H. 2!30 (iapùt casjilsj 

mÊiÉ^t&cM, Paris etf» Phlu. 
KSarseslle : Phles Principale Ahastay, Brachat, Gibert, D" Ghs 

rier, Ispa et du Serpent. —Ais : Ph1" Sigaud, Don, Defrance et 
Marché. — Ta rascon : Pli10 Brot. 

leuves i SUIS ACHETEUR au 
•.a IIMS^R"1 «-;ffe 00 j comptant de tous modèles 
v.-rr»» H W B S Ks»'i>T." usagées S à bras ou au moteur 
TETAZ, 19, quai fiHoulinatte, BEGLES ^Gironde) 

Etude de M° Louis SAVY, 
avoué, rue Montgrand, 20, 
Marseille. 

Vente aux enchères publi-
ques, comme bien de mineur, 
d'Un Terrain à bâîir ou em-
placement industriel, situé h 
Marseille, avenue d'Arenc, 95. 

Superficie : 1.000 mètres car-
rés environ. 

Mise à. prix 7S.0O0 fr. 
Adjudication le vendredi SS 

mars 1918, à 10 heures du ma-
tin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

CfMBBOUS nïït' ovouS: 
Tarif' municipal. Voillereau, 

22, r. Haxo, tél. 29.05.» 

A VENDRE 'rneu"16 i.^rue 
Pcu-ier, cause départ. S'y 
adresser <ie midi à 3 n.; 

BLANC 
1 ir. 70 lo kilo 

Posta). 10 kilos : 19 francs 
(Mandat d'avance) on 2Û fr. contre remboars. 
Huile de table, 3.70 le litre 

AUX OLilERS DE ICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

(Près rue Colbert), Marseille 

afflMPUt Installations 
LliSslI4»S SL en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2 rue 
EBlise-Saint-Michel: 

A MîCO'^.ffiC 6 LAMPES A 
HLKUBIË ARG, courant, 

continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

ItîtHa tf-iUA flaires toutes na-
tions, Au Grnr.ci Saint-Michel. 
40, rue des Minimes. 

Entreprise de nettoyage 

La Pilotons, 23-F.da LaPaïufl.20 

Aujourd'hui Dimanche, EXPOSITION 

S6, Rue de Rome» S6 

DEMAIN LUNDI 
"TE 

res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h., à 
5 h. M- Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

iMSEiLL 
î, m jioRiiiss 

CHOIX CONSIDERABLE EN LAINAGES FANTAISIE ET UNIS 
iâ¥@H SPECIAL SE'iEUl'L^ 

Assortiments complets dans tous les genres de Tissus 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard,. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, MéSrite, Fibrome, Salpingite, 
Gvarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

Etude de M" PHILIPON, no-
taire, rue de la Darse, 7 A, 
Marseille . 

VENTE AUX ENCHERES 
en la Chambre des Notaires 
de Marseille, le mardi 19 mars 
1918, à 10 heures du matin, 

En deux lots de 

sises à Aix (B.-iîu-Rli.) 
1° Villa « L'Emeraude », 

ayant 11 pièces, garage, mai-
son de fermier, jardins, parc, 
serre, orangerie. 

2° Villa a Los Cigales », 
ayant 9 pièces, jardin, vigne. 

MISES A PRIX : 
la lot. villa l'Emeraude 

29.000 fr. 
2° lot, villa Les Cigales 

12.000 fr. 
Entrée en jouissance Immé-

diate. 
On peut traiter de gré à gré 

avant les enchères. 
Pour tous renseignèments, 

s'adresser à M° Philipon, no-
taire, détenteur du cahier des 
charges 

mm k mm 
est demandée avec chariqt de 
4 mètres environ ayant une 
lame de 100 à 130 cent. 

Ecrire avec détails à Roche-' 
gude, Ht, rue des Dominicai-
nes, Marseille. . 

Coupes ûe Bols 
Le samedi 23 -mars 1918, 

dans la salle de la Justice de 
paix, à Brignoies, vente aux 
enchères de 93 hectares envi-
ron bois taillis, chêne blanc 
et vert, de la forêt de Saint-
Julien, commune de La Celle, 
près Brignoies. 

Mise à prix........ «,500 fr. 
Pour renseignements, s'a-

dresser à M. Dey-dier, admi-
nistrateur séquestre, à Bri-
gnoies. 

sBsssranBSBBpsani 
Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 

Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de rEstoma% 
DISPARAISSENT PAR L'EÎHPLO! DU 

<pi NEUTRALISE les acidités de l'Estomac 
M Dans toutes les Pharmacies, la botte de 40 comprimés : 8 francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à ES. L. ABSÎC1, pharmacien, 
Viila Eflnrthe-FSenée, Saint-Sylvestre, NICE. 

5 m^ws^msÊm^ms^ss^^^sms^-mm^m^^^ 

MM. Vve J. BERRUYER et 
M. E. HEKAMD préviennent 
leur clientèle.et MM, les pro-
priétaires, qu'ils recevront de-
main lundi 4 courant, un con-
voi de 30 chevaux percherons 
et bretons, 'de toutes tailles, 
hongres et entiers, de limon 
et de camion, dans leurs écu-
ries, 3E, AVENUE DU PRADO, 
à MARSEILLE. 

m DEMANDE ast 
vriers chez Cabagno, cons-
tructeur, 21, boulevard de la 
Major. 

ON DEMANDE <$&8&% 
la iingerie et la broderie, chez 
M. Boulle, 4, place des Capu-
cines. 

fentes m Achats 
de Fonds dè Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ia publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
shns la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 88 au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la. nature et le siège du 
fonds,, l'indication du délai 
fixé pour tes oppositions et 
une élection de domicile dans 
lé ressort du tribunal, 

Agence Curiol 
2, rue Curiol — Marseille 

2 o fflMEC Le meublé 39, rue 
Mitâ des Dominicaines, 

est vendu par M. Revel, à 
pers. dés. d. a. Oppositions ù 
l'Agence Curiol. 

VERITABLES OCCASIONS 
Bars, meubiés, épiceries, 

restaurants, bien sit., beaux 
bériéf., à enlever avec gr. fa-
cilit, cause départ forcé. 
Agence Curiol, 2, rue Curiol 

WQM R c,hamDres> sal.les 
ITilLUOLtu à manger, nu-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, r. du Lycée, 1". 

C OMMISSION ordinaire Po 
drerie Toulouse, alimentant 

20.000 pers, onv., invite fabri-
cants, producteurs, négociants 
offrir prix toutes denrées ali-
mentaires. 

uioiiooiies reiormees 
13 camions, easiloieites, 

lires de tourisme 
sur soumissions cachetées, 
chaque automobile formant 
un lot distinct. 

Exposition des automobiles, 
boulevard Pommerol, à Lyon, 
à partir du 20 février 1918. 

Les soumissions doivent être 
déposées au Tennis-Club du 
Grand-Camp à Lyon. 

La première adjudication 
(100 véhicules), sera pronon-
cée le 9 mars '1918, au Tennis-
Club du Grand-Camn, à 1 m 
du soir. 

La deuxième adjudication 
(100 véhicules); sera pronon-
cée le 16 mars 1918. . 

Amateurs, consultez les af-
fiches. 

Essais sur le terrain de la 
vente. 

CONDUCTEUR îK"^ 
des ports, parc de Glatigny 
(Versailles), cherche permu-
tant Marseille ou Montpellier. 
Ecrire Lieutaud, 20, marché 
des Capucins, Marseille. 

MUSICIENS] • 
N'achetez ■ pas d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison Eî. NAU-
Z'ERES, place de ta Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). - Prix très réduits 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
37, rue Bergère, Paris 

à votre libraire 
La Danso Ma-

cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jou/o. éditeur, 15, rue 
Racine, Paria (VI°). 

uniquement composée de plantes lnoffensivee jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées Ren-
dant de longues années. 

La iSouvenee de l'Abbé Soury est ||| 
faite expressément, pour guérir tou- 111 
tes les maladies de la femme. Elle ,p 
les guérit bien parce. qu'elle débar-flf 
rasse l'intérieur de tous les éléments" Èm 
nuisibles ; elle fait circuler le sang .W 

Exiger ce portrait décongestionne les organes en même p 
temps qu'elle les cicatrise. S, 

La doùvenco do l'Abbé Soury ne peut Wt 
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre Si 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Varices, §|P 
PhlâMte?, Hémorroïdes, soit de l'Estomao ou des m 
Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouîfements, soit malai- ££g 
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer M 
en toute confiance la Jouvence cSe l'Abbé f|?« 
Sotsry, car elle guérit tous les jours des milliers do m 
désespérées. • ||| 

Le flacon : 4 lr. 25 dans toutes les Pharmacies • ilL 
4 fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition Ifanco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mas. DIJMONTÎER, à Rouen. 

Ajouter O fr. SO par flacon pour l'impôt. 

Eisa exiger la ïéritssis JOOOCE de l'Abbé SOURY ] 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignements gratis) 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la ueau.Combat les accidents de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenei avec confiance le "DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, fox-ce, santé, 3 fr! 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons î 2 fr* 

MARSEILLE : Pu*» Principale; phi» Bel; nhie Co-
dol; pli" Goûtai. — TOULON : Ph.i« Chabre -
ARLES. : Ptù° Jlaurel: phi» Longuet. 

L'ASVSTJCGïï BRÊLAÏMD enlève le germe des cors: 1.30, M.60, 

SIROP'INFANTILE MHS ̂ ^s^oSâ^s' 
TOUX, CROUTES lia LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. «Âù-"*" 
GUET.En vente partout. Dépôt rPHieHKILHAN, 8, ai, Mei'Iban. Se méfier des imitations. 

• ACHAT CHEE 

BIJOUX, DIAMANTS 
Vieux Dentiers 

M ESSE BRISÉS 
L'Epi â'Sr, 101. r, de îlerae 

00 PINT0 VENDE 
ils 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MâlSîi, plaça Fflîito 1 
MABSEiLLQ 

35, r. Auphan : MARSEILLE 
Postal 10 k., 25 fk contre mandat 

id, 26 fr. contre remb' 
Savon garanti" non silicate 

Eoiire pour gros et demi-gros 

Port-Saînt-Louis-du-Rhône 

O &B demande un bon ouvrier 
il coiffeur, bien rétrbué. 

Pour connaître conditions, s'avA. 
dresser ou écrire à M. Albert 
Chalaye. 

Le Kérant : VICTQH HEYR1ES 

Imp. Stér. du Petit Provenf^i 
rue de la Darse. îê. ,v 


